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NOUVELLE LETTRE
DE A. LL MARQUlS DE VALDEGAIMAS.

Les lettres de M. JfuLait Donoso Cortez, marquis de
Valdegamus, à M. de Msnutiiembert, publiées par l'U-
nivers et reproduites cdaus toutes les langues de lEurope
avaient excité en Espagne de vives controverses. Di-
-ers journaux de Macidrid lus avaient surtout attaqluées ;
le niobl et éloqni.L crivaii n'a pas cru devoir dédai-
g:u:r ces anques ; voici une réponse qu'uo a trouvé
dans le JIer<iddo du 29 juillet.

A J.tlirs rèducteurs dt Pais et du iHeraldo.

Berlin, le 16 juillet IS49.

Mes clers amis, en réponse aux lettres que j'ai ein
homeur d'écrir àA M. le cointe le Monialeibert, il a
paru dans les joLuru1aux que vous rédigez deux articles
où la courtoisie ccoumpgne le talent. Il fut ln temps
où j'étais un opiniàtre joruteur dans les combats inat-llec-
tuuels. Ce uips est luassé, depuis que je suis arrivé à
me persuader que les controverses servent de peu, et
qu'elle sont uiu obstacle piutt pi'un aiguillot au geu-
re humain dan.s la course aipide qui Pimprte. Les
siècles des argumentauions sont les siècles des sophistes;
et les siècles des .opistes son t les siècles des gandes
décadences. Derriére les suphistes viennent toujours
les barbures, e nvoyés de Dieu pîour couper avec Meur
éuée le fil le iargumient.

Néanmoisj'ai voulu aujourdhui namquer à ma réso-
tin , en ucvur de nuotre aiiti, et pur donner un pu-

bIic tóéuciguage de on esiime pour vous et de Phim-
muage qu je su i disposé à rendre à vos talents distin-
gîts.

je Hiri donc quelques unes les nombreuses choses
que j'aurais à lire touchuiant les observatius que vnous
avez ites sur mes lettres. lKt comme le temuîps me
mua que pour envoyer tn copic de cet écrit à chaeun
des juruaux sus-ncLtionnés. je linvoic seulement au
pri- r qui m'a attagLué. priant l'autre( l vouluir bien
le rcprodcuire dans ses colonCs puisq'il est adressé à
tous les deux. Je dois déclarer dî plus,uue oIti'iii- lois la
plne un mai, ju voudrais répondre égaleient aux
ait res jocu.auux,si toute fuis il en est di'autres qui iii'ient
honor de leurs s taques ; mon silence à leu égrd ne
dot duone tre attrdm.ib qu'à cette seule raison que je uc
reçois que le Pais, lai E-lpano et le 11enrddo.
, Un de vois c'a accusé des miunichéismo et i'appar-
euir à Pecole niéo-catlholiquie. Quait à cette dernière
partie le l'accusation,je déclare ici: d'alord quc j'igno-
re si cette écule existe ; en second lieu, que si elle existe
j' igtnore ce qu'elle vetutt ; trouisim e lieu, nr'en t 'ot
cus je nle lui appartiens pas. Je suis catholique pur ; je
crois et professe ce que pr ofesse et croit lglise catihu-
hque, apuostolauiue romtiaine. Pour savoir ce que je dois
mine et ce qe je dois pente, je ne regarde mas les
philosophes, je regarle ses doteu ; je no questionne
pau les sages, ils ie pouraieut pas me ré pondre ;j'iner-
rugr: plutôtt les ('emmilîes pieises et les eilns, deux vases
de bénédiction, purceque 'u est puritié par les itrimes
et que l'autre est encore cibatiuine di pacrutn î de l'iii-
nocence.

J'ai vi ideux édifices gigantsque. deux tours baby-
louinnmues, dcux civilisauous ipleudides élevées au plus
lu point plair la sacgese humaine: la première est toin-
bée u son des tromIette apostoliques, et la seconde va
décrouier au son des trompettes socialistes. Et en pr.-
sence du e spectacle elroyable, je ue demande à moi-
mèie avec terreur si la sagesse humaine est autre cie-
se que vamé et u tllicton d'sprit. Je ne nie cache plas
qu'il y a des honunes Viutc optimisme invincible, pour
qui c'est chose évidente que la société ie tombera las,
uttendu qu'elle n'este ps tombée cncore, et aux yeux
dusquels le nuage, loio Ie grandir, s'e oiva se dissipant
dnus les auis. Pour eux la. révolution de Février ut le
lchâtimunt, et eu qui vient est lu misérncordc. Cou-x

qui vivront verront, et ceux qui verront seront êpouvanr
tés de voir que la ruvolution de Fvricr n'a t lqu'une
menace, et que macintenant s'avance le châtiment.

Quand 'accusatit de mni héisme, si ellc était
Wendée, elle serait de la lus liute gravité.- res mani-
chéens, dans les temps modernes comme dans les tLms
r.neiens, olntdHligé 'Eglise par des scandales et outrem
pli sou creur d'amuères triulations, mais l'accutation
manque évidcenout de tout fondement.

Si lt cexistence clu miL et du bien suiisait pour
costituer la mnamclisi, 'église serait manichéenn»
puisque l'église, les livres saints et tous les docteurs

roclaient d'une seule voix que le tal et le biem sont
uélès dans l mIonde. Si la lutte entre le bicn et le

;nal suflisait pour constituer le manichóisme,b'glise sC-
rait iiiaiicheonnîcle puisque PEglise, les livres saints et
tous les docteurs Icalaiment d'une seule voix que cette
lute existe deluis que li grande tragédie a comiienc
dIaiis le paradis terrestre, et quîte cette lutte 'etndrau
dans toute la dtirée des temps. Si la. vietoire noaturelie
du bien suflisait pour constituer le manichèismie, pégli-
se secait manichéeuii, puisque l u ghs, les livres saiuts
et tous les docteurs procamnt d'une scule voix que le
bien ne pet triompher diu mal que pa un iiracio. e
dlugo. par lequel le bien sortit trioipaiii dut dulmal, fut
un miraè c. La veiue au tmonde(cl Notre-.Seigneuîr
.Jésuis-Chlurist, par lequel lu bien triompha duu itial, (tut n
miracle,'t le jugment dnnéern , par lequel le bien lui.

imphlierail du mal pouir toujours, est couui le couîroinne-
ment de tous les uiracles.

Les sociètés h mnaincs et les individus, sont souills à
la mume loi, bion qMue cet loi agisse sur les so&dêtés,
ut remen't quce s51'ur homile. Le mîal tniomuphî e ' Phom..
ne comîume il triompuhe :ie la société, naturell/emenît ;et il
mi'est vincu dlans P'hucumme, commuîe dantus ha société que
piar unn.i'îluenuce muiraculobusc. f2i ifliuence mi racculenîse
4uî -sautve P mm s'appelle grlcc,.et_ laurae./u est

dans l'homme le principe de la justifiction, est cin
imîêmeltenps le priicipa cie toite victoire.

En]tre le saint de t sociétés et celui de l'homme il y a
donc cette ressemblance : que tous deux s'opîèrcnt par
un miracle : et cette différence: que dans lhomme le
miracle est ordinairement intérietur et invisible, et que
dans la société il est extérieur et, pour ainsi dire, palpa-
ble. Dieul parle à l'houme sans bruit de parolos ; il
parle au monde avec le fracas du tonnerre.

Il n'y a donc manîicluéisie ni dans l'existence du
malà côté dit bien, ni dans sa lutte contre le bien, ni
dans sa victoire obtenice par les moyens natlîrels.

Quand y aurait-il done maunichéisme ? Il y aurait ia-
ichéisrne si j'avais donné au ravages di mal une cx-

stence inîdépenda.ntc do la volonté de Dieu; si je l'a-
vais fait Dieu.'si je l'avais sigial du doigt comme ri-
val du Très-Haut dispuitant avec lui dairs ie procligiiei-
ses batilles à qui doit appa rtenir la domination du ciel
et de la terre, l'mpire sur le visible et sur l'invisible,
sur les anges et sur les hommes. Un tel blasphéme n'a
jalais été dans mon dicur et n'est jamais venuti sur mes
lèvres.

Lucifer n'est pas le rival, il est l'esclave du Très-
Haut. Le mal qu'il inspire ou qu'il établit dans 'âmc,
il ui établit pas, i i 'inspire pas sans la permission
Iii Seigneur ; et le Seigneur ne le permet que po'uur châ-
tier les impies oi pour nurifier les justes par le fer bri.
lant des tribulations. Dc cette sorte le mal méme arri-
ve à se trmisformuer ci bien sous la conjuration toute
puissante decelui qui n'a d'égal, ni pour la puissance.
ii pour la grandeur, ni pour lu prodige; qui est celuii
qui est, et qui a tiré tout ce qui est au dehors de lui dles
abîmes du néant.

Oni 'a fait une objection plus grave encore. Oni
pieut, dit-on, tii-Cr de mon opinioni sur le triomphe irré-1
missible du mail une conséquence qui attaque non sut-'
lement :e Cathulicisie, mais encore le christian isme.

uisqtue itidans ce cas la mission du Christ serait virtuel-
lmnent declarée insufiisante.

Cette objection renftermein deux grailes erreuîrs, lune
relative à mon opiniuonl ; Pautro relaitive à la mission1
dci Sauveuri dugenrie humuai.

Je suis si êloigte Je croire au trioninhe irrémissible1
du mal que j'ai dit tout le coiraire. Par le Déloîire let
bien a triomphé ditmal. par le veni cdu Seigneur lei
le bien a trioipluhé du ial ; par le jugement. dernier le
bien tricomplierai du iiu", et son triomphe n'ucura pas de
fin, puisque les temps sroit arrivés à leur terme et
que l'éterîîite i'a poit de limites.

Ce que j'ai dit, c'est que le mal triomphe natuerelle-1
ment du bieti, et c'est là ion-sculcmiit une proposition
certaine, c'est encore uinc pro; osition cisacrée por. la
doctrinîc catholiqute. Le catholicisme nc dit pas que1
l'lomîî mue soit p issuunut pour uriompîluher du mal ; il dit
ex p ressement le contraire, puisiglh eseigne -que les
sociétés ne peuvenlt triompher di mal q ui'avec aide1
du bras de Dien, et que 'homme n'en petut triompher 1
qu'avec l'aide desa grâce. Dés-lors, en affirminait d'une
part le triomphe uirrîmrî-d du mal saur le bien, et d'autre
part le triomphuie msrnatua-el de Dieu sur le ma, ne li
f-is autre chose que réduire en ieu formule, qui les
contient brièvecuît, les granrids principes ducii cathol-
cisme, foill tout enmtier sur l'ommipotence divine et
sur lai fragilité iumnainc.

Arrivant naiitinant à l'erreur relative à la missioni
de Notre-Seigneur JésusChrist, je Iirai que Jésuis-Clrist
mue s'appelle liais et W'est pas Sauveur, Parce qu'il a satu-
vé tons les hommes: ail s'appîelle et il est Sauveurr, par-
ce que avant sa venue personine ne potuivait se saiuver,
et qie depuis sai veuie tous, s'ils le veiulent, peuvent se
saiver. Quant îtu premier point, 011 sait îue les juisi cs
lc h'ancienne loi 'attendaient dans le sein dhrtam.

et u'ils n'en sortirent pour uionter acu - cieux que ra-
chetés par son trs pérciecux sang. Quant au second
point. le texte d(e I ' Evagtil e est lorimel : lit proprio
" vonit. et sui cm iiinoni reoeieruniit, Quotqu.ot aitemr~ c

ceperunt cmuin, dedit ois potesLateum itios Dei fieri. his
lqui creduntî lin nominei ojîus ; qui ion ex sanguinibuis.

îîeque ex voliuitate eaniis,uiequte ex voluntato viri,sed
ex Deo nati sunt." (Saint Jean. c. L v. 11, 12, 13).
En u mot, et pori que cette doctrine soit aussi claire

que le soleil qui nouis éclaire, le myîvstère de la léR-
demption se réduit principialoient au :bl:sseent
par les iîrites duI Sauveurr e par sa grâce, chl ihoIum-
rcux équtilibre :lI la liberté linaicîue, rompu par lu-
pêché.

L'homme a passé par trois états divers : dans le pre-
mier il etait complètement libre, et sa liberté cousis-1
tait datis le pouvoir qui lui fuit donnuîé dlo choisir outre
sou sahit ut sa perte. Usant île sa liberté, lPhomliie a1
voulu se perdre. il s'est perdu. En se perdant, il est
eitré dis le secou.:l état. Ce qui distingune pr-iieipa-1
lemîîenît ce second état (LI premier, c'est rq'auu lien cd11 1
liberté coiplète lhomun nu'a upis in lui îqu'unbe liberté
amoindrie. llhomi meuî nî'cuut luc s la uirisauco d(e ce
sauver, quoiqu'il pùt se p)erdrt> : sa liberté était toiboée
datis le niie anîme que son itionclice, A lai vte(u di
Seignmonu r il passa au troisième état, dans lequel il re-
couivra touite sa. liberté pri nitive par le moyen de lai
grâce qui fuit donné à J'hommeueniu un degré suiflisant
par les mérites de Notre-Seigneuir J ésus-Christ, dont le1
très précicux aiag avai la tache du péché: " IUhi abiî-
"C davit delictut m ibi gratia slarahundiitaudvit." Avec lai
grâce il recouvra son entiére liberté lu pocuvoir de choi-
sir entre son salut et sa perte.

'huomiîe peuut se décider pour l'ini on pour l'autrer
do'ces deux chemins ; il peut s udécider pour ccluii cie
sa prditioii, satis qcue dnls sat pei-ditionî léfinitive il ait
le îdrioit :i0 s'élover' contre Din, 'las plus cqut'Adamiî u'eu t
ce .lducit lors de ha percditionc première. U'hommie est
libre, souîvera:iineent libre eun préscence ne soun Dien u
qui respecte la liberté hccunainie, commuîe renîfermîauntle
pluts pro.fond de ses dlessemxs et çommeî la . ulîus scubilie

de ses uvres. Le iiire-arbuit re est une chose si invio-
lable, si sainte, que Ini Dieu Ili l'hore ne peuvent
empêcher l'homme dans les deux uctes les plus gran-
dioses et en même temps les plus terribles de cette re-
doiitable liberté : l'acte par leqruel 'homme tue son
corps, et l'lte par leguel l'homme perd son ime : le
suicide et le péché. 11 n'y a auciine liberté qui n'ait
été ou nli le liin1isse tre conUfisulée par quelque ty-
rannme, sauf la liberté par excellence, qui est mise hors
cde.la juridiction des tyrans. Ils peuvent tout contre
moi, tout, hormis dc iobliger à vivre si j'abîhore la
vie, et de me pousser par lrce ait port du salut si je n i
veux pas Ie sauver.

Et on i oit comment la qiuestionu de l'avenir des soci-
étés peit se traiter largement sans cu'auicune des so-
lutionis possiles soit contraire an catholicisme. La
question est une question de liberté. Il s'agit de véri-
fier seulement si les sociétés iiuiaines vont, par le che-
min qu'elles suivent librement, à la perfection ou à la
mort. Vous avez le bonheuir d'être convaincuis qu'elles
vont at premier huit moi, j'ai le malheur d'ôtre per-
suaclé qu'elles iarclhenît atu second.

Je dis plus encore : je dis Ille Ia solution, sans être
acceptée et définic par 'Eglise, sans être formelle-
ment articulée dans les divimes Ecritures, et sans avoir
été expressément soutenue par les docteurs, est néan-
moins celle qui conserve la pins grande conformité
avec Pesprit intérieurement répan lu dans le catholi-
cisile.

Suivez avec moi les pas di Sauveur depuis la crû-
chi jusqu'à la croix sur laquelle il îIîenrt. Que signi-
fie ce nuage de tristessse qui couvre perpétuelle.ment
sa face sacrée. Les peuplos de Galiléce Pont vu pleai-
rer ; la famille le Lazare l'a vi pleurer ;:ses cdisciples
Poil vu pleurer; Jérisalen l'a vi inondé ce larres.
Toits, tous ont v clos larmes dans ses yeux. Qui a vu
!c rire sur ses lévres 1 Et que voyaient ces yeux hunn-
les cde larmes devant qui étaient toutes choses. celles
di liuss, celles du présent, celles de l'avenirl Voyaient-
ils le renre humain 1avignant sur une mer calme et
huireu'se ? Non, ion. ls vcoa:iert Jérusalem tombant
sur Diceu ; les Barbares toinb nt sur les Romains ;
le protestantisme tombant sur PEglise ; les ruévolutions
allaitées par le pirotestantisme toimbaur.sur les Civilisa-
l ions ; et le Dieu terrible, le Dieu de justice tonmbait
sur tous.

Voilà ce u'ils voyaient. et voilà pourquoi les ycux
du Sauveur curent des larmes jusqu'au moment où ils
se fermèrent, voilà pourquoi son âme fut triste jusqu'à
la mort.

Voyons mumintenant cecq'iil disait: Que disait-il à
ses i sciples. et, dans la personme ie ses disciples, à son
Eglise, et dans son Eglise à tous les chrétiens, et clans
tous les chrétiens à tous ceux qui représentaient le bien
sur la terre ? Leur promettait-il, par hasard, la prospé-
rité et la victoire ou les Catastruplies et les iribtila-
tions ?

"lEcce ego m·tto vos sictut oves in medio luporunm....
" Cavete auctem ab homini buis. Tracdent enii vos iii

conciliis, et in symagogissis flagellabunut vos; et ad
" præsiles et ad rc es dîcemnini propter Ie in tcstimlol-

nium llis et gentibus.' (S. Math. c. 10. v. 16, 17, IS)
Et plus loin -" Tradet auteni frater fratremii in mor-

tem, et pater filiim ; et insucrgent filii in parentes et
morte eus afficient : et eritis oclio omnihus propter no-
mie le ." (S. Math. c. 10. v. 21, 2.2.)

Si destin cde l'humanité est Ce se perfectionner
et ie grandir, il est clair que janpis elle ne sera plus
pariite et plus grande qu'à ltla fi des temps : Or, écou-
tez quelque chlose le c gne10 sera cette fin.

" Et est datiuii illi (à la hte, incarnation du mal)
bel luii facere eanm sanctis, et vincere eos, Et data est
illi plotesta s in oinem i tribu et popuîlumi, et linginilm et
gctem. Et adoraverintî eni onies qui inhabitant
terram quîorumin noni su it scripta loieuna in lii bo vitro
agni, rqlmu occiscus est ub origine mundi. (Apoc. c. 13,
v. 7,.S.)

Et. vidi angeln descencdetem di colo, habenten
clavein abyssi et catemtai n mtîaigiam iiinalu sîîâ: et
apprehendit dra'onmii. serpentem altimquin qui est
diabolos et satanas, et ligavit en iiplier ancs mille .et
muisit cui ii abys u, et clansit, et signavit super, il-
lum1, lit non suh t amîplits geintes. (Apor., c. 20, v.
1, 2, 3.)

De uce testes il r-î'suilto qilu les flots dei la mer inon-
:leronît la terro t sôltireronit vers le ciel ; que ceux
qui se saulveront Le ua d iorlemenct épouvantable se-
runt peu uoimu breItux; q(uIe les saints scroîît vaincus ; que
touit, dans l t roupean dlu S igneur, sera tribulation et
pleurs, tentalions et enchantements, et enfin que tous
scco- beraieut sije ibrasI ii Dieu fort 'enchaînait les
mionistres.

Voici toute maît doc.riiie : Le trioiphlie naturel du
mal sur le bien, et le trioiuhe surnacurel de Dieu sur
le mnal. Là su trouve la condamnation le.touîs les sys-
témos de progrès et de ierflctionni ement ati moyen Ics-
qells les modernes philosophes, trompeurs le profession,
ont essay d'endormir les peuples, ces ôternels enfaîints;

Et qu'onle uc Il disc pas que nous sommes loin
de la titi: qui pourrauit d'ailleurs le dire, et qui le suit ?
Pour moi, ce que je sais, c'est que ces grauds accroisse-
uuents diu mal ne ieuvent se ualiser que de deux ma-
nières :oni siiLuitenî dît ct par r miracle, otu progressive-
ment et lentement, sxiivant la loi naturelle des ncuises
et des cl'ets. .Le premier mode est irnpossible, parce
qu'il ei"résilterit que le mal vient de Dieu et nonii de
la liberté de P mmiue, et l'ai- conséqueut que in est
le mial, et que [lieu est le diablie, stuivant te blasph-ètme
cde .'rocidhon. S'il est imiipossibîle d 'admlettrme ce premîier
mode, il est inévitall dl'uad muettre le s-ecn. A'ors,
et j'appîelle surc ce pouint v'otre atltentioun, il est nucessni-
i-e de sumpposer que le mîal, pour attcindure c dlugré dc
développuemient et de foroe, vienît du bienî loinî et cde

temps bien réculés: d'où il suit qne pour prouver que
t mes observations n'ont pas d'applieation à l'époque

présente, Pimpossible cénonstrution que IIous soi mes
encore loin de la fin ne suffirait pas: il faut de plus la
démonstration plus impossible encore que nous sommes
loin du commencenent.

Du reste, je nle donne cet tcerniére raison qe pour
ce qu'elle vaut, comme raison subsidiaire. Le dernier
jour voisin ide Péternié, Celui.là seul le connaît et .
sait qui est éternel. Excepté l.ui, tous Pignurent dan.s
le ciel et sur la terre. Cependant, il ie serait pas pru,
' cdit d'oublier que depuis six nille ans déjà le genre
humain marche dans le monde ; que son front souillé
dle 3ueur et de moussière est couvert de cheveux blancs ;
que cette période de six mille ans est une période bi-
b1(que redoutable; que saint Vincent Ferrier passa
pour l'Ange de l'Apocalypse ; que les plus grandes apos-
tasies ont été consomilms en 'Europe ;que la lunière
évangélique a pnétré dans les régions les plus .loi.
gnées ; que,'sans aucun doute, des prophéties qui an-
noncent la fin beaucoup sont déjà accomphes, et que les
autres s'accompliront.-A continuer.

DU JOURN-,/L .DE QUEBEC.

LA RELIGION, X. CINldiQUY ET" L'AVENIR."

Trépassé est venu répondre dans P./,venir dl i: 15, à
notre article du 10. intitulé : La religion, M. Chlîini-
quy et '.JVenir -pour ne soutenir qu'un seul des faits
qu'il -ivait disputés à la poussiére des toml-s, afinl
d'en écraser le clercé C-u.adiun tout cutier. Le resle
il 'Paandonne, se euntentan.t d'aliuer que nous nions
salns a ppn yer nos dnnt ions le pri-lves. comme si la
preuve n'était pas l'obligation de celuni qui accnse
Nous pouvions donc nous contenter de crier; mais
nous avons fait plus, nous avons prouvé. S'il y Lvait
une logique par laquelle l'accusé seýrait tenu de prou-
ver qu'il est innocent, la, calornnie serait heureuse,
elle régnerait en vaiuqueur sur ie imonde, sacrifian
impitoynblement tout ce qui ne fléchirait pas If -genou
devant elle. Mais heiC cîsncut pour 'hîumat, ses
destinées sont confiées à des lois plus équitables c. plus
ratioilnelles.

Puis:iae Trépa "nous attaque personriel!riei t
et nous nomme, il eût agi avec lhis le courage en si-
gnant son noi. M ois nos coniprenons parihitîeet
son imotif, pour jeter ses calomnjies, avec tait dc ovnis-
mue à la ,hce lu ses adversaires. il avait besoii do la
nuit ; aujourd'lni qu'il est flétri, il a bwsoin de se ci-
cher davantage pour dérober aux regards la tache qui
couvre son front. (est nu moins une preuve qu'il y a
encore chez lui qnelqune chose dIe liummanité. La honto
vient dlu cœur coune le crime, à travers lequel elle
suinte quelquefois pour se poser str les traits du conpa,
ble et l'accuser.

Dans notre article dii 10. pas plus qu'aujourd'hui
nous n'avons pîrétendn' défendre les actes de chaque
prêtre ou cie chaque évêqu iecin particulier, nous nous
sommes appuyé sur une base plus large. Nous avons
défendu lPinstitution du sacerdoce que " Trépassé" s'ef-
orçait d'anoind rir et de déconsidérer afin de mieux
arracher la religion du cœur dos peuples, sachant
qu'une religion sais sacerdoce est une lettre morte.
'' Comment sauront-ils. dit S. Paul, si on ne leur en,-
seigne ;" Or iPeiseignemeît n'a lieu que par la parole;
Si clone vous tuez la parole votre ouvre est accompliig
vous tuez la religion.

Nous avons délendci le clergé d(u Canada en deman-
dant à ceux qui le dénigraient d'étaler leurs ouvres
pour les comparer- aux siennes. Nous ne dirons pas
" que celui qui ebt sans péchés lui jette la première
piierre." parce que dans ce monde où rien n'est parfait,
le mieux est le bien ; mais nous dirons que celui qui n
moins cIe péchés ou qui a fait pi's des acrifices, d'expla-
tion si vous voulez, nous disons nous de miséricorde.

1 iscuî'ils sont les fruits du dévouonent et de Pamonur;
que celui qui a sounlugé autant de misères humaines
soit personniellement soit par ses institutions; que cclui
qui a élabli autant d'iistitntionus d'éducation, petites et
grandes. tine celui-là " Ini jette la première pierre.'
Pourquoi donc les socialites de tontes les teintes se re-
tirent-ils silencieuseme sans amaser de pierre pour les
lancer ? C'est qu'ils n'ont rien ironvé dains le néant
de lers iuvres pour leur donner le droit de frapper.

Nons avons dit ensuite: Votre intention en citant des
flits isolés était de rendre tout le clergé du pays, depuis
soin êtablissemnenît jusbqu'à nos jours, responsable de ces
faits ; mais vous avez mal choisi vos ex:umîples même
pour appuyer lin principe (aix. Nous avons démontré
l'injustice tic votre principe d'abord, et la calomnie de
vos assertions ensuite.

Vous avez nié à M. Chliniqu]y le droit de se mêler de
politique, parce quo, avez-vous dit, la loi lui interdit sa,
gêénrt l'exercico d vote aux élections, et nous vouï
avons montré. la loi à la. main. que vous ne connaission
pas l'histoire du pays, lors même que vous vouliez vouw
cii servir pour proclamer cles doctrines idjurieuses c,
Phama11nuitù.

Vous avez avancé qu M. le granc-viciire Crsdieux
avait été expulsé de i cu.re des Trois-Rivière pour
avoir entrepris untt procès rui:um et nots avoas ren-
versé votre ussertion touti &t:u lite en prouvait d'a-
bord cne cette expulsion eût eté( uii non-sens, et par
des dates ensuite, qu'elle n'avait pas iei lieu, puisque
le procès eut ·lieu en 1S30 et que ce nî'est qu'en IS.
que M. Cadieux laissa. la cure des Trbis-Riviè.-es pour
pren:lre celle de la ivière-Ouelle.
.Vous avez jeté vos pî'rfies tciomnies à la fu.cc nième-

die l'immortel Plessis, de cet hîommîe, 'hîslcoire Pautteste,
qui lit p lus die btien en tn jour que vous tesns n'en avez
fait collectivemient cdans touîtos vos nnéc' d'existence,
eni P'acuisant d'Atre la causie rolontaire de. meurtres et

-d'horribles scandales ; et à, es calonîuties nîouus.ay.og
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Ml. Briaud exemumunie ctn lemi nt les marié. et
le -cotvi-e.-. m i m.i' t p oi :.e sans ex:eptio , en

'' srt' u cc'.i. t ,M dut Gu.; , ô uit lci, liue de de,w

se trouvent *eech , luis i':clmmuncttn."'
D'aborJ.ion' u Mauenu itOt îe fut pas lance plurn 1'vé-

q du,' e i a i p c-é 'nui m.:-les e-mlhoiCes, O.-

É:,, t ' titbien là " (11 dupré!at !ai-mó e, .mme
onc le vit udans uele ;!,idc1zu n et -aFi', mómittlci ann1méc.

adures u a ucr :
"- Qicat :Px cnuo et à i c: x '' mi coitnm à

" ieetne ilamuacbii. actionuîs is tut entouri lceciitatuica-
tin d:1/rs î1sCanons. ' tuis -r t- ri z ce terile:

(il UFN l' TPAS MI lQ2i LS itC:iiN
I cUMst pcs néce-saire he rouvei macitennt cette ciîe-

tricce theoulogiquce, elle st uii-at-cnt traite dans les tu-
cur spéi u:.: pour uc sedonneela w yie d'recuicr et

-les te.tes des canois sout ectre ls mains de tus les 'cth-
lciuez icintcits nussi bi- ciqut les décréiates d-s Papes et1

le dro:t canon en gónérl. N ptroni a des utaof ques
et non à ceux qui C-roie- t que(l es déres des 'o:wtcilte
,cn !s'iusen t I 

,2 Toute la paroisse nm fuît pas ex'r ruc 'e e est
tue md:gne fui ,cquei de e rôtendre. eveéque erlr"

excommuniés ceux qui v étaient par e droi, savoir: (cut-
dpemutc 5 vn 1-39.) .

' Les deux personnîehls :ci Onul ni'iccîpiétet d'attecc-
ter de se muarier eacr.ro les régies de Iéglse; 2 cuites
les persoaunes qui ntt csite a eme Crilége cérémonie

8 - tocis ceux qii ont été a la criminelc ruejaimnce
de la fete ;et -i P plus partiunerment ecre c-.C qi

• ont ccnscillé cette action, l'ont approuvée, aéie et au.
f rs.e-

¡mss pour muiuer a d i-minnits qu-ct lirte iv iiieiim
et qui fié,blement ne lui ont tait qucce dut bien. N u

avon1s brié. sa deme-tire redoute.

4 E LSANG E ES R EL IGIEU X

0 N Til JAL. il SE PT a .4 RIBE 1849.

Quelque incident prive nos lectcîriu mplaisir de. I1e
tijoturdhti la suiteo dcl discours de M. De Fallontx : nous

la ublierois vendrcedi.

LE 01 .NITEI? /LY./DIE.'

AI lon. .lonsier le M."Ionileurvocts vous fâchez trop iri-
t . ti. i qute. Quci !!îcaree que nîoucs nious'sommiîes permlis de limiir

votrî e cxcessire~complaisance ô ndmettre touks sor/s de
ptnuitsdlans ivos colonînes, voilà que vous prenez fecu-
tus dites des choses cûCres-.., Il y t ipourtant moyen le

s'eitendre.- D'abord nous voutlons reproduire'votre
chni-maut iorceau. afin quinos lecteurs en juigent. et
admirent la justes:,orirémt lajustiec avec laquelle

ivous répondez à -nos avances ; ensiite nous dépose-
rons humblement à ses pieds, sans colère. sans liaiie.
et sans tronie. nos réflexions et nos réponses, évitant
se'ulemnt du frcpr si scrupuleuseimint que vous fi
côté de la question.-Dites que ce n'st lias de l'it-
partialité .

Voici donc le b*ienveillat raisonnable et relinrieul-, .- , - 1 - , iIVI lW Ue, 1U l l x

Ne n u ona pas d'ajuer cque ce n'est pas unee:cor- atlicle-, tel qu'il est sorti de vos presses, lebeatn S sep-
ntunication puisqu'nermciacut son iantement le Irélat temiîbre 14.9:

ajoutec E E.1GSTEIIX"Si la desobéis4acue ontinuie. nous procelerons a Paa- LES .- IJLjlVGES PELIGRU .
ibme et aux céréonicues de Pexcomuinincatio. en dlé- h Tmonr et partntt le. lt-ie systle CIe peséecu-

uotiiçanit les coupables par lunis noms, prénoms et quah- tion et ie haillonnement a été is en prtique par
"tés., ue prtie du uler pour étounfler jusue dics sa raci-
Orne c niesire e rigiueuir ni uaiis ete ci a efit. ne la lierté de la prese. Est-il donc étonnant nue
Si vote frère a péché, avait dit J. C. repmnecz-le n no m nyns sitôt été mis à l'index, et que les llluîges-

secret Sil le vous conute pas dites a I hie ; s'il n'ceu- Re'rrude cette ville, nous aieit djià fait la charCIit-
te pa: P' .e, regardez-e conunecun païen et iun pubhi- d suispendr a dessus de la tt idu Moniter Can--
cain:. Ce n'est pas c- que vouS auriez fili, vous atIres si- d/it les foudres vengeresss dit VaticanL de la ruc St.
.ialistoe ne toutes les couleur au heulidei chuonieucec-r tpar Dei.s ?

lhduceir,' vous amcuiez clchii vtre pre, vous Iaunez l La Xaon die Nev-York ôse sauteiir que le clergé
calomm au boin, si vous niviez pas sous la main de Cntholique rladulais a été uuncetis eauses prncipmles
dheumems ou de teuoiis capables le tmentir canie vous, de - ortem t des denirs efforts faits par la mai-
aius auriez exhumé les mémoires passion 'cus 'tin hmnie hetreuse rlande pour se .aostraire tu joug si lotrd et
gyi a mieux aim iomnimer que de pedrrala pemi d'ideA- i cimt cie Angleterre, et la Nutio" ' est ausmitût

tilier lcs faits. Mais hPe tue stur le ccmpteQ drnuel vos Plobjet de lahaine casistignc et inuisitoriale du sa-
vous êtes pcc a nàmentir q eqnts Um catoncuide lei M aL tt ,tsaint préat qui a ntuellement l'avantage incI-

la Pace de votre plume, ce!ét ue, ce seedsenr de phreib! de remphr le siége éiscopal de la premiète
SP Pun'pas ci u devoir devier de la dctrine et dî, ville ccmmercdo îles Etats-Uus. .

pincipes du Chisi mime i il comene docl epar les re- 4 "L/'Jvnir.tluit, ôse pn qser p le peuple ITtalicn, cocu-
ontranuces secrètes, commICie hl ' lprouvee su l-tre dît 25 fi- me actolu ne peple, a le droit die se donner tels muaî-

vrier 1774 o il motive ses procedes utérieurs : tres oui tl gouverneient qu'il désire, et t'/lwnir de-
. Puiisque, c-il, toutes nes exhouttions plines de bon- vient aussitt le sujet des pieuses fustiationsdes jour-

i et cie ioueur il, o c cinge.. . ·suiltes acharnées les très-révérends messieurs Chiii-
2 0 Et La cornectit publiqjue, qu'en pense Papôtredefs gy, Peissir, et Pinsonnault, du No. 19 du séinuaire
rnus ? Il s' avait nu comncenent Ju Fe siecle de itre St. ulpLe de cette ville.

chrétiene, une homme qui n' dtt s sociste, mais gr nui Le Moiteur Cunrdulkn Liin enfin, ôs donner chiapn
comprenaiet cis le couer dque houillonnai los granh libre iiotes les opinion.-is ds ses colonnes, il v. h har-1
principes di'mour et defraternté; cet hounme s"appelait iesse de dire sa pensée sur les cines et Panînexion,
Paul; oiu, si v',ucs vou!ez, saint Pauli le grand npôtre, Ilp- pouvait-il échiaper aux colria oui & la grfle d'cne
Ire des nations. Pour tout homme qid est catholique, pour gynte monacal. ?

opposé des tdo-uIets auitlttiques etCi rècsablescou- 1.lct honmme qui est chrétien, pour tout lihomme qui ai ue ses
tre lesquels sont vvinus sebier vos odieuX mensonges, frcres. t aul e.t ecor un grand nii ccune grtue au tori .

Il ne restjit i:s qun tit. qu'une seule plauche à et put-réte n-est-il pas m:l le le citer, ahinue les ctihîo-

laquelle " Triépassé" crut pouvoir s'ac:rocher cians son liies IcIui Ca-la pisseict choisir entre le deisc'ielu ctére
naufrage i ce fit,. cette plch c'est' "'eseumuni- CIr ist et le disule inspire cd Prouchiîu, 41'repass."

ccation de toute une paroisse où s'étcaien-t imriis.en prë- Counmentce compurte-t-il 'gardulipêcheur de Cor-
a sece de témoins seclement,u ci coplt du jeunes rinîthe ? c Qiuopabsent, dit-il, j'i jugé -et ihomme comie

ngens. eou sins éoig*nés, à qui, seus prétexte de dispen- si j'utais présen. ji resoulupie daos votre assembléc. oùc
se. ilraulauiit arracr plus que /epuvtre couple une pos- je sts en esprit, tau nmi et par le pouir de Notre Soi-

" sidauit. »' gnieur J suis-Chris le c pable ou hré fc Satîn, PouaI c-n
Nous disins dans notre article lii 10. qu'on ne trou- :tcourrir ei lui la chaire et Nauver sou?;n âme. (Cor. o. 5, v.

vuit titlle pni rque Mr. riand eût agc:i comme lo disait lu
. Trépassé, et inous av-ions raiston ; seulement cotnne Quant au mdrnier avancé du correspcndant par rapport àc

le lit que siznale 'ru¡s ." tpar la lettre de AL. Pa- excunuimcino tcut c monde cmuprendra qu'il importe
i-t, n'étacitas indiqu acns le rergistre de l' rcleéhé peu que telles et telles personnes l'cAsserta une lieue oI a

ce n'est qu u recour-ant aux relives quue us aVo ix lieei. d la noce, si pr leurs consils oui oppr'o'batjoi ou
troum les doments utthoiutues cmi emUntrent la autorisiioa, etes avaient encouruies les peines de l'Eglise.

futseté des asseiros i asionnées d'un contemporaiaC C dn'est doncmue par la mtrtqui'e us ont cdupredre à ee
qui. imanti î ait s I'évcIqueersnneem, coun Sa sc-andiia:u4 e alfiire que des siones nommées par d'au-

lettro le prouve, croyait pouvoirM d:s une ettre toute Ires que not-, se trouiienl. tccne lit le correspondant,
conide:le. racoiter iàc scu am dîles m uts lotit i ita- en :pes dias l'excommuiiciition. iais L'excommuiiilni-

vait pas ui-iice été tuon t 'il n'avait pasr cu cution. contiue-t-on, ne tnt releee que tiu;île deux

devoir prenire la peine diente r. Rien cutime le 1 nmis après, aux instantes prière- le N. et îe llad. doi
inensonge pour donner du lucstrà a t véct. I1G

Que dit la première correspoa!ancc i d " Trépassé "? C est e c-e ! cn e faus-.to L Monitoire était lii 5
" M. rmd. éèrque de Q tcice nc'xcommitt-il fer li hntcird/t hi levé par ue letre ulii1I. dom ri-

pas thute une proisseu ci ecit IInrios. ti prése- on. h f«exie ci cii étau autresaue it uré. E est rain ne-

c de témoins seuleImenttnt icouple de jeilns tteust mitoins qlie iterhlt ne luit levé (luie duix semaines et non

cousins àgnts. i qcil. sou iprétexteIi' d ispets, -c pus cui niais après, ainsi qu'il apper par l' etrait sui n u
voulait nrcer p/s que le pauvre couple ne? poi c.' d'ucn letre dans la:tul\e un aura anus coe à ecoucNtrj

Le Jounac a tu réponJre iàtivecucit à ces tiru ce cmprtements qu Pou se lut a atribuer au igela
assertions. Car dans le cas ci t pan reinseé.' dans Vclti asclp -a ét si .\rieiux pour iis t uc Cacit
I '.anr du 16 du euraunt: et cu ani ct cds autuies miueiCs mitme- (icîuie

1 -il I 'est pacs queston jeunes ts, LtstilU t
li- on le prouvera dai 'cca4ion) pour on intenite, tu sages-

,nliés. mais seiieiiiet td deux cut binairst pu ls s: sa mnsue:

un arron et une ev",uri, ue letl s' se tIru :ar un: . xtrali dc lettre-M:unieur le c-uré
mpCc 1e 1t uire itîe cci 1 sia tcrotl, unrs -One peui: :cu'tre t ré utec des démarches ti de-s

ces expresson ude r. naud, deus cue pictl itim e- m sde r r iqu'o du es le., aucte'uis ei les ioa..
vrier 177:-1-t prur de l:fiireux seu'd:! cui a étéidon dns la

-- sus dedaroins que leaperanneewqiout aisi yn e I"mpsa &ode St. on.îJe ne Voulais pasleurMrte ier
" de se maner' aveu un enmhcmem sur loque!tnouIS c a- " n : "cœuron nc so mullit ueaucoup. Il rwsentau.

vons s dieh.s p Inrceq at nous ni e puionîs p' - mrdh.i ep!udouceconso1iun, nui m i lerv

ç d p/rdtin redncniaP I n. s oticluL hrl's d'tat c osoir V 'le eun mé ne g oimur lis lrapple tuu
' suivant tes canons d'obtenir c2.te ch pese du Pape m iugiron le li-ge et le-s fiire rtreu'r datis he beranI Prcu.
ii-m . etc..- e- êra se-at 1 ô prop; que je dliti'cass-e i-r re:.îit clci

Sur celte article les ur nm és du corrtspodant semou.j- afn qui sei-«eu imieux 'herreur et l au ier doleur
veIt doin faux de tau- pmits. mai-' sur le d2. anrticle.Ivej -it. tm-is je ferais tnop de violeceaà ima lendre al citi

que c'.vah.l pas pti arler de co ninende (0i de fuit til en potrli touis les peuples que tIre iu'Seignieur i : couIuiti:,
est nulement questico danss la unreucse crrespodne j s voyais P u lomuiis Sjirés de lui. Jainie lieix
du i rW d1uui et dh o vêqu. orresuImni ue a lcie|!e eher par uiseniurd que par ligueur. Aus'i moniteuur,

Trepasé e put avoir suurès s'i le juge à pror.) is iji vous donne tout ouvoir pour mettre les cchostii aumne
qu a l s agissait d' n e mp e c em e t sur le qtucel i e e ne e eétat eie.

unuvai. as dI -puir. uii .s-feuee lPp. cu qui eut- ··(Snt '- † 1. OC. &. rie Qeiru Cet.
cimre I sdeux malheurecs- 5 cMat nuis rs d'ut d'btc- On île vol pa- ique le pastr it été pré a fare nentrer

ur sui'ant le> canl. les seardaleux dans l'église cr d'autres moti mi iPcire.s
Dure dole ficsseié rf e.ainsi ue hnJ'i ne a''tuaîc'ô solheatiius que celus de mc eiur dont ses a lversai-es

qui suit. - Coui M. Biand ime iti peu i- rgent, i mme cirrcntt tes ennions, c auronit-ils le itou-
" exintd ci'? paule maih 'ut ne smume qctil e i- race, la loyauté de l'avouer et de dire quul's ont ôie tromn-
' dai la ivacur de s te-e. Cettc iie-uc se tcalo ie c e ? .i,.

lia' -n. imer vrm1c veblanc'e. C'e.j sn.o rt" s t nd cc cuibil le la vnria l,
Voy'us à c ecumia psis grane,:non milux appu- remuart de mensoie derrière I-quIl es'tait îcate " 7't

" ie( de ui<it naturel. rienl de plts .comorm aux -.s idé jaillit la limiiòle. A h ii vousi':ilez pas Celle
précédents établis par certalins memibredu de Pégliseque condie-tà, vous ! it pour cause. Vou- aimez iu étre
les emportemn dîles rédaeteurs .des .dlhange.. Pour siuls devtu ntos juges, vos lecieurs ; et vo.e, vez rayion
nous donc. qui cu inissuoni qjuclcuc peu l ittoir des car, os ' citaut pas ci tr'dhs, ils doivent rennineiunt voud
excs où s so t laisses aller, de tous emlps, des ceWei- donmer gain de ciause.
siastiques, prhtres on vòques. chaque lis qu'i'ss e son " : Noîus Vous le :le.uinduons, etc'urs, ou n soù ei t a cIili-
crus menacés dans leur influence ou dans leur ouvoir ,sationsoi on u it suivi ha oldulite que suit enî Ce monment
depuisil-toutcurandonnant les précectes die Pvau- les " Mlange? et ses alliãs? OùC eu serait ha ciiilisatin
gile ils sc sOnt laissés aller aux vains désirs iles biens de si la presse i'avait lait (ue bailonner l'iopmn iublique'
ce îonde, nul s..,n sommries ni efrayes ni tuL s des afin Je permucire aixs édacte urs l journaux .ou à leurs
i nsiiîîîuî onsi. an moyen desquelles oct cherche à nuis iaîtres. d'inqposer leurs opiio ns aux pepu ples !Vtre e,-
perdre, comme oiu a déjà essaéy init ileet d'e per- lie. M1. ce' .ë/czn;s, si ele avait tou jours été cuivie
ire bien d'autres. La presse libre et indépendunte eût, fit que Nu erait emc:ccre au b vieux :mps où Iu
n'est--lie pus eu nfTe comme Aute qui nu lhit. que se Samite luuisition et c o-da-fes. et d'utres euises

relever bours pIns lrt do ses chues Ct rechutes ? de mme 1 àâe encor exeiie Padmiruin du monde.
Persnad ês de eci, et convaincus que le iain sens di " meure en prul1-iPveii Ique vous le veulezqne la pres-

puple ne pouarra tôt ou tard manquer de lui ire ncot- se ne doit doner imp;reiln quux opicins qlui se trui-
prendrci qu'aon ie vent Iue tlir toutece qui lait itino de vet evt ucon e n-ePu< l-h is nccteurs de l'rnax,
le defindre contre les alu despoutvoirs ci iles ou eel- test impc sur ::u uiicle leur manière cIe pe'ri*i, <t'est tuer
siastiques, nous marcherucs sais endtc vers nont toutte lc4ysio,. c'es sub t;uer jusqu'en polIique 1:'l de.-
lt, ions occupaut Iu Mdes contorions U des grima- trine de la fo i tou t ris, et de l'obcisancce a endu ttiulibre

ces quir. Ponl tfera autourdM Ue oS, tuais ntOUSoUepatt escucen et a la heité dt pe r. A voe unie doctrieCIC roC-
uniilemet iliuvoquer suus cesse cCe qu no1is considIo- ne la tôr, suiosez une soule prIee en.Cda, avec

rros être l'int'er: de lt umjorit de nos comptiotes." l litieur aussi Uitirue dqucelui q(Iue vousavez tout rô-
.\itsL. :eetleu. article 1cr " toujours et partout," maé- necicet iasler par le clt:ssis llet de-ncus g iel es-

ii' Ivant linveition li mupi:l:·ie, lime envore :au air i: r .,teaiit iu Czczaniadal se s, voir tôt ou lard ' sortir le
ourd'hti ch l'eperur delisnphoiez lesCinois.les bt do iguoiiiiiin où nous sommes, pr r:ticrer dauis tue

lis S les t ttres. ces coqis de prýies tho..-itliultcs uie îlus pcrosre 2 l'ideenut lotus e îiocrrins man-
out ehairlh étou f rrr jus/ue d>s sa raine la/inerté del, uer, ei t ai'uxIls et dle priu es. le rarierii au lix

pcesctl-iia 1i10,e c1 'I. s. 1 d'-cctsi'attaqu r dlîtle ctX' nziljuer'i detiî'.e- ou lez;î plus igia)-
vos éerits les dogn s religieux. les lioisdic h-hte, ler rail s.-
drous qi ont respectés les natious et les siros :;ignaez i I!-s siV<ii bl Itn losiei /. filfnitr, tqle votre
com1nu: abus.ecoine daiger p;or la socertI ln :sociétc t re:ine- u t t i v-r te uc tilt uhdvu!,t al :lr, on ie
Ile deliduieîe templl t e duprêtre. égarez les cprtis.., Letu j pas d'y eebndr- tots sotes: do om. *lais

neereditez 1 rrur ; inssez les peupàles a i ri:to .au ae: culat c Pt iioioi d ch- Ou I nu1svoir la bce,
lilp amt sctuieg, iu tmtss:rcr i prou t-). o' iui sa ve.ir c'• nai d cc-s itr¡lulcts qne cuii y receve-
ti ci (l a/c i1!t-ié. rpan z: la etlîc îei '-t mn- : i-'e c uits ex o u n:s12r ,tou i ' -tr : m i ses --Ril-rue

n vi-à lîuln. a vote inquci. ai citi " donna cc t: eàr u cid euxti uctcnis.Xcvoid sur <i jîccicut uicilwP eest ltre
le tusque seduisatct et truomeur dl la oteir ldes in- 1 p -c:---e ch ai m tii s' t L ol de uniym

retîts si-.iaux. .. et ces pet <g-zlus!.,z d . ViOu c j t iltm c pir biii Ic pl sr -( i il d'a n.i:e se jL, -r
peúc t ro tvous hbd.llou y n.n v o:s -u!d tonIL i ils r4,r1n u ole. 1ujbi ! u er o e r .ul'e~ ~ ~~ !*."i cii -tt? . i-bilci l it. \lc ut i ci ls 1 'ii-i.îc.cl1i Ii -,t t ilr,î1b-v0Icu ;st' r-iîi.

i tsti l et:S u e- tdi.-I li ce que t-rou b" r- îiclu i I iqi i-l uur in cctiour
tres dle ltus lc tmc et d totus lh ieux: J :st .. t ci-sadosiici: . 'e- Isdha :. c i ..c D

.i-que de New-Yerk, cuis ous:mous ai iu'iic ilt -s hJed upou m la uc.- - ccc:mj t

nassiprcrib:r:ttsm-u vcur.:-vouls rue ce aillissiu-titPmli 'p e W a" hOt.?

fusigt rrepeue:smen N--s.: "uis :uae ie .X'ju-lhi coIl-i pe up.d md
sottas d- cet îbsrde ciere par l-s soits dU qul c dsprin tcrs. puis la ragmi. pyi vu ics c - ti
mlhtreîs.- Irlnd tgmit ecoir soit-i le jut d i Ai- nioî:in.pis tcnzttep ac-tx q P vs tsz o1à
gleuerre. Aussiilc pet èqe, -contez hi lerl dtutr:i l nex >n : fd i lient d'idéi, I*l!i; u- îl sUr
et sei . qouiur i:uic!iicin. lui :èemet vo cur- te d ô i i lion qe c :uluiM--ir, lus u m cui us in-
nmande pour% votre hone csaêic/t t rcuisnit-ru Ai VSu te.l lipnt. pts .LI " iitS tiitu >u dlisp à c lre le coli .

et le iergo d'!uitii'. pi ac-z tanigu ta ut Idepam- n '.mitt pa ilteis econissince des resltats
-iIe 'i1aà e Ocn-. c- -- vo. i i., t. a r c i-; I W. ra us idisatrc. tc- eel-

liber . vous n'tes qi uds eetrudns, d2s abisu!tteses lesqu ie iriatict sI chIi o It la véritu. l Ptc ,l'opili-
et [les de-4potes.. ide i î is-ual he, lie. peiCt, et les cterêts

Quoi d'h n nt LIpIrü cen.un!a quodu elra int:i'stainu.iednt 1rs I î -4-d.f? I sot-i u .
(ILI ýIÇai.. tusilt. MM .Cil:iÇ ciii Pis . jCa < l vai gun l' e- -, que l'-n enîlumi-

neatît -et ds rWtiris lluslo Sut nctt t.i inii W i t-a k -ih pts , I reste touljours
: r-h :i-; eI i-- 1 . u - -1,::s u u;tii -ae: -1:,iier1.d i n rl-'!s,-ý qucl;e f c' :deu-:l1rc un"1 litI. lc cnidoti e

de1, qfuniC et aI i1ciiiteir Ce. ho nt. Il. '.l'is. q iu l' y pps.-i

ou ces' 1/s (é. /ot'ent ts. esLt si bl r. . ; i iplurants.si ' N.s l -etrs, d rcn.

ariercu- : -:ette ~ ;>n :nr/u.t- ? ., prt àla colîrc.: " îe :Ci niercdpie cii- di-r can dl -mîc." c

t que BIib( i aval biet ra d ci.:l e:, - t a rai irh - ci lc-i- ur- 1(s le noi>

i-I î r i! dans z Pt m ii-ds !- ! - ne ti i me,- ii -r ini : .«.1!.. ucus iie.-1 orto
lc n près dtx imiti-c, za':ler- chid; -u wo ins uies it- 1iciom-ruaii iii~ti/ .lf-Or i(orltinl ut-lOi- i cii-i vi -i..lea na na

j dn:c - morab' ddr àcitIe . droit Il-. 1cl, ttiý,s t.10 citdtiU icts-, \ltit eii Ilte. iiti[I

nilnt dgsm< déI..unes. ous mnne:d·tus vwrrE . rd/ //r i
..rd:- < a vci m.c ciùt tos l:mk-zt ' uluô ro-z l.bws îclss : n-s cvocs - i-n.rdt t d clbtu;c c 'et dabus

. -. . .
que Ili tnins iaiveiant, ni jlusopirim j Vus r-- dY cetti libceiti o: nnoI, -u twcordo ts, et

tarions. 1'pluces ubusq ui uncs csynaon, y i-t- mpince

c- L -s . nes dites-vous. satle t aussi-deidés à , lslctrs.-îvoz haulm.'tu "t v-lit acist hi -li.
:vous iiIire c(ntit.''-.O;in, .\ 'i-ir. -. ils ce s nct h - . et -lile - rus(oi; ; elle u-c-ti lc t lib (rt . d lit pt

p-oir ch:iclole fois dcqu vous aiai';ettrez tc ine utu e- i bcrt elli se la dmt g jns,¡c'à cr-

tives, dles injustices et des calamîi's cuatr la r--itriion t-- II" I "..ie ,î liil, couiuenie l'ibis, parto-.

et le clere. des paroles cing:reises p tour 'rdrî 5i- quil< si li, parce îqu'e:' à u-c. paIrce qI'Ici

al---Taut pi5 si cela t'e-st i,a de votre gu ilt. te test îprcivit îp;oc l:ct-,s I'bs de 'lnet- liberté _, iut le d.I -
gutires dlu n il it- mo pius, mniais( i'est de cotri -voir.- .i" , inou L, ltcrue de ia sciólo toîte ei.

Vous supllosez dija îîuot hi n ic ct l ilts. nos tus-

iret ai -itre épr - ol ls oiirgmi quu nous uri-t
ex-vous 'arblit si rdi uri le iu>til de iue ou t I utre. Pm e s si;. ô t i iit't jt-tifié c--i v i îîl-illîît-s
Vos derniéres diatribis mónmes enro nuiqs' iipcjseit n t"'l"i-iu ipte nit.- v"s çuîblées à

davantage dire le vous tout e bien lpeolel. dès l'is- so" s"J -t ouis nrev tus pls aujourd'hui.

tqtntue voust aurez entrepris dci t ravaierP lus à votr:
gloire, ceille de votroe psI, à Iilttét tvrile

vos coucituyens. Cryez-vouis donc qu'il C'y a la L irnal rc- Qu/c du 6 uctirant, exprima it tiusi:
de mciilieu entre zéfeindre cids priipeis Je proors, die oLi/.ni. hpurtit ccieli >ir i lt./i.cinerve it'avoir rc-
:i r t 'd, de saine -moratiet profnUrL utn jIru prduitctr tcraii ui.:tc-:"L 1-% .1.
par d'absurdet ou iidcig-s écrits..-. Nqr Vc-- A it im " ilicile que bi .clin-rvi aurait

Nous vous faisons boun marché dle vos - rithl-es p- .fait ttec reproduction pour les .lilnig's / /lig'cux qui
toues ironiqutes dli rcérends, d c/tritel. de sint n'c-er-ient ip la fcir- Nu n u t f ie
puis de rarlab/cs ceur,suns pi-judice à tc-e dd I- NIurauxM g .é/anes de iern uils ouit t cIurde ,-
té. ..- Tut ela i'cst qui du puatis philusplqu, ,, hill ven'r. et qlue, pa Icrainte de loi.' ils crie -pruircient
dans le dictionnriaire vultairiic.-Oh!I lue t'sr1tu et utias ut éttrit au elI l n'est pa Iapa.Ih c! rip re."
usó ! Grâ e itoute i turl leJrnitc, cat ai En rcevnt le numéro t-s .iélungs /Rt/iiu du .1-
muins à la n:dc ;c'est phs e i; î est le grandc extr- Septembru, il .l-ærnil I lii se rcssuri- suc inotr compte
me duI libceré, égat, grope aimlle, seilble tits et ccssr d prendre po tlci lâCeii.-t i ctaelitud
trois grates, pi purait nugcéris dîis ls édifMces p pacifique notr ,t.tt duis la cariie du jo'urtalismte.
bmies jusqu'aux deniers cabtrets de laris..E- t l adiscssion dAns lcsqueles nouts sommes enga-

Nons pasans gaiement sur ls doux Mins de déloy- gs coitre cus journI t qui para isent us'ertedre pour
rur, dlefIourbes, de rrniei-s Itue vous tUs Pod igtez. représenter le iergr Ctndn sous les couleuis les
de peur sans doute. et. fi uit lroit Ii-lpt étre, Ille nous pius odious, ont dûl achlver du Il déli :rr d'uni p-

tuis permettis ce vos les appliquerà vouis-mnmes- ible inquiétude. Au Mutî Ila lelgo, UIs ouis plai-
Dailes obsrvations cue vos nouls fites,îctisscmblez sous à recuonaitre les services que le JowC-nu reid 1li

ptarfois ctn efflt'i'e ci'assez justes.conîtrei les quettlles noius lhonnec ctauisc, t-t touts tn sluiti'nis ét ne iindifférnects ô
aurtions peu fi chire, si ta ut cuela n?éótait gcté i-cir un móiiC- . Puffre qu'il cnous itbit dl'étrcc nore acuxitiuir'e Il n élevé
lanîge hcétérogécne. Votîs ôtes intjttste, cu tit mioins t res It Vi la ils ue circcunstcnneo implçortate t il le poauivait,

exacgcru, qucandl 'ouis dites q[ue cnos éttrits, pur tto qui puiisquî'il trouivait ài lA rehev-êéh lits seu/ds tdottienits fi
catis conisernîe, nencifermiînt plus uIc hineî quie de raiston l'aidtt desquiels les tcssertionis dle "' Tripassó" pouva'iienît

îoent i rcquhe d'abrdc, citas avotis peuî parlé dc 't r'e rótfutéóts. Sou tavncil est Il's. pulus tcppiée intblcs et
vouis jtusqu'ici, qui'Ccsuitte nucct cr'oyons :hmîcs eCd pedu cous l'u fclicitotis bcin cordlialemienit . \huis eni mccimec
avoair-amnpieimenict mîoti vé, cléveloppit, h rou vit nos tt.sitr- tîtmps,~c ncous nocucs fcl ici mt-rus iucss i ciouts-iuiimes cIe
tiotns, et quei, dlatns tus lets cahs, cii ar'gumncit <d /omincem cuus itroe iró. 3- J retuebe :J'ét rn .trop paities C.
v'ientt auîssitôt vaous er'ier'c tue datis vous puréseus aiicles Qucîictl itous aciuons ô adrlessor' qucelquies par'oles decsiî
tdu S sepitembroî', voucs cce refutez lpcs îunec sctile die nos1 gréale- ô nios auih-eisucires, u lpublic enc jtucraic u nouns
avauinces ;vous fraptpez cii Painr, u sur u'imî liarte riuoi-. devouis avo-ir' cIe biei îcresstls chutili dele Ici-
-A î'tant die coiitciiu-r, tous tîllonîs cuit'r la fin cde votre rît- Sc1(iin, notus tivoncs ;ittsi suîjct cde iicire <lie itos (ihi-
setilcdcaticlc, coi vouis s-ere plus ccrai et pus steusé, si blcs tratvauix ccn (he-iurine hci réligion-c cconiit ptus dlemenc-

VOlS é ic/~ llOcit ~'ctèti . Lî îoiç.- ré's sltcaulpréciaulon. nos Iislcib dct socuscipte-urs so0
"Ls5 AiWéangrs prc'l-'udent dice tnos cris sonit dwordiiacuis r'eitiuissenît cru pidhîeent

et pourqîuîoi ? parce que la irciune qute unucls tucs cIie.,sec I a .Jour'nal 1,lrl aîussi dl'îuce nr'misdee queî nous auc-
est ouverni atoitIleucudå o itoutiî' .icle-gc- 1rmondisrlîîtîîlOuiu I'.vecc-ct c d zeîîili/'cccult i
irc tribunc i-si oîiverte' f licus, a nost amis commiit à nocs td- empm t cjîe qu pr gratte. cNtous suhmmeîls pertstuiîdés qu l'./q-
veruntire t ncocus cie craignoncs auiectuenit d'aîunNtrce <c:mii vei loîts 'nut justitie. (tc eixpliqucatit ce cliiil entîend
nois cocnnesfles I éctrits, dle Ceuxi quOi ne pecusent lias Cactie pn r' ce miot d'ari-ii'stie. Ncous ic'vus pas honto e nois

nocus; ncus les pîublionîs, et nious so:nmecus nftents de les sentimets : [lotis atimîceriuns rn ciix cn''aoir' a ccmba ttr'o
discuter, car comm-e vous de-ver. le snir. NM1. dua choc q-ue les ennc-emis die l'IEglisc 4 îque d'ôtro -en bitte cotro
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clxrqIi se disent ses enflari s. Mlis nous n'avons ja-
Wi uo't ni accepit d'arisrtice ; et sans lire plus de

fracas qu'il Nc Convient à notre qualite ie cnouvelles re-

crues. oMus soutiendrots courageiusenent le cou bat, sans
le rechercheir. Nous ne nous plaindrons mnime pas si

nIos uis tic fOi tinention de nos( eIc pour adresser les
reruuhes qu'ils nous croiront utiles.

RESUMf EDES NOi T UVELLES D' EUROPE.
TRizAI1U11T DU TVABLET.

La dernire seonitte a ajout pu de matire à Phis-
toire, les choses s'ahnemiet à tiune concision sans
tre encure i l'étt d'entier d'éveloatJemet. A
Buino le p rrs do la restaurationis'avace sans tenta-
tivc de trouble dignc de nention. Sa Sainteté est de
nouveautCMenleinle O]iIC jotuisslIceI Utt Ptrimoiinetu de St.
Pierr, et héui t son Gotvernement sont décidés avant
lott a trIrle ui atititludeuonfoitm an rOspect qu'ils
.l douivntil. Tous les actes rulatifs à la troupe bigar-

iée des imp.iics eitts Oit des schtistmatiq lues qui
laient parvetnus aix oflices sous le régimeîîl révouli-

nuire sont roi ver"s. La question montéta ire est régl e
par le Gouvernement lipa un rulîts Le sa part d'hutiorer

li p pier-mionunie sas valeur dus "tiumvirs" si ce
uest metnatnt une dertintionM d'tun tiers. La perte
excite nécessivInent une pOrtioi coisidérable iu pe-
le,uii réellement c'eût été trop de deiuaider qu'ils

ti sîlt. ]t une ent lus conséquences de leur pro-
pr t oiluIss ou de ours propres crimes. Dans ce mu-

1nett. tu e i'est p le Gottve ine lt lgitiu e tqui letur
iiilJjie aunlne 1 ;pîalit; ;il ie lhit qute refiser de payer

.( ¯utler largent qIut ses liuOi ont dpen.sù poutr
Sreersr.Silu eic voleiurs sî'é utmpa-

rcsî d'un ipro¡n iutè , et etsenit été aidés par les tentan-
ctS a cildépoutlLr le propriitaireC, c srait asstré-

uu.ut trop deC a at tIds tenanciers qu iitd'usiger qIu leu
vr.i urip t;i re, ut près *'tr eititS ( [os' ton Olce
dles difieul.és e:alrémnes. pai le as dc sa propre ex-

id u.tX j .laiit. d.i î1t;la uirsc stie' itu ,l!t.,
I attliirn ent s est rtnltl resIwIstilte Iéuî(le du

ul'uîe.:îiautant ijtt il Itli at été pssihle.
.:ît:itéwt àsti l t lat. tant uuc ote conitilitu

té nr ee(i e t [Ur les Lrtniî;us.
()I lt : Gîribid[tii, aprts io suite d ''tures

'n :uîdit. s'est éch:ippéi e atteigu:1t ht :el
it l'Atiriatiquea C2atico, et qie dlel il sest diri-
ge s:tr iu p a ltàordd'u ntitit's(t-u .\îueu in.

A p.aris, un jitcidliit fI'il/ld id tiA( s l c dtsuoub s d.

1,1,t, ouli eulPautre jour. 1Un;Il certain (. lier u -
pla Pierre iolu: i e <rimc/e. sur gqoi i o iptrt Ic

lt:nltU: ln rtide Co:t[ s.uils ILsitatiai-. LL sulî.
iniune lde orsoin fut stspndu'. auit tiliu (lVt InItI.n

désordre, et les de: dlélitquet lis ail.s arr ts. C,
Io sont [:t. là de- s es propre: à tenter lus FiatnI.ai
i0 bien accueillir idéo d'iu Mlaison im1%rtle du

luiapartc.

Lu Président n achevé ses pérégrinations. et est de
rtour à Pari . ti:dade, il pt'rt it, d'ttun ttaque de clo-

iànî. Uimnpressiont semible s'tre natintenne :Iîe. bici
qu'il cliet une ebauc. ou plits quîuIute ch:ice de prolou-
ger sa cbarge de Prsidunt, l'idée d'un Empire n'est

tu 'ie piure clliière. uous voyons dHljulleinent en
\érité conniti ht clacLose ser. it ps.<Ihle, attroieunt. que
lu ti.nctu- itre iiîitai ire 0i 1reiidrait c nonl.

:t deu sièg est levé: c'est Unic espcu de présent
dé dep.ur ltiin j:trt. 'ien!;Lu {

t t :ipitil'e. il lvait
'o'itnn .ii le 13 j un, e t : tduré é p tt'r ut Iurnt. te u
tu is. t:tt <ie siétg !chtó iur le Geeral Cavaig-
1a'' ii taviittduré tjiLtr2.

Le htiN de M Pyssy pur prélaer une taxe sr les
reetis, crüeur:. utt.'ltttes or:e après la prorogatio'l.
Qmique plups mtoJérc que a nôtres (it'êt:tit qi de

Spareli t 1enore.pls1e1sru. c 1wstie taxe
uuIt! le ctr.ictéi'u Fran u is, n s rat guère prrt à acep-
ir.

qRRIVE E DU STE./L)[E RX./1G7.
u1portanit dIs nontvxeles plus réeltles de '- jours.

MXA VAsEs NOUVELLES E) L.\ UNGI_% E.

Lit guerr est ter:Hint. L:s ingrois ont été Lbattus
su touts les poin, les détails pré.is li otnoiS sont ps
cuicre parvenms, mah il est lés certaiii que les it

rus oit tmis las lesartis.
L. diète lnlgroii té d is'rté te. nf u a une

assumllt de Kussuth, dorgey et rBenim ü A ri, i Iquielle
on a décidé de mettre nu à la wuerr atssi sanguinaire

¡n'iutil., K suth et lHem ulIIait. conth erl
iterre. [ls onut disparUî Gor'gy &c-t r'nd, Kossuth

en dótermi'Oinót à cont tinlutr la lit i.
On ( iir quec Gorgey s'est cn. qtc l'or de Autri-

chiens Pa séduit, que c'est tilt traitre.
(Traducton de l//tenir.)

QUEt-QUts AuTR's DiTAiLs.
Ne p'mvat donia ajourd' ui, futte d'espace, d'am-

plus llttails sur les afairtes de Hongrie, tois lus bor-
inus aux extraits suivats. Nous donnerons des noî-

velles pIi étendues dans notro proaeine fettuille, et
nous y jirois quelques extrails des jugnents de li.

prcsse sur le catraetére de instIrrcji hongroise. Nous
airlurons aussi de Vuttise el le li lettre dtit i digie Ar-

clivque d Pris.
Lus3 uuAgyars ont été mis d.ns U tediron' comiplte.

Lat carit i'usse passia au fil de l'épée ceux des
fuugi sil. qui essayéret de résister. Deiîîin jmi, qui pur -

dl 1200 prisonniers et I. e:nîs dan. cette bttaile, eut
600 hm m.es tttés -t 500 blessés. Les trotes qui avnt
sujti lI husford se sauvèrent le nmieux qu''elles puiet
qgunnti leurs eutnlmra dlesci et été mis cini dérouîte. Les
'Rutsses, y comi pt'is lu per'te stfl'ento par' la Céti. ilassi'ord

le 5 curi'nt 36 1. téós nt ii!us.sés.
l'es bsita il les _le Suarsbur îg at :le H-e r tiinstadt pro-

du isi rent ilni eflfet diécouragean t cihe'z les i nsuirgés. PIn..-
$11i'ur jl'eîent leitrsr ttmes, et se r'efuigièrcatt danus les

boais, penîdant îjno d'ntros se prtésentèrent alîx vatint-
qtuurs.

DisS LUTîtIoN nE rA D)It-R.E
Les rt pIlots deC Vietninei dît I6 ai'î trttent que la Diet..

te Hlongr'oise ny'ant remis -son pouvouir entre les imins
det Go rgey\, s'est tiissoul il d'ulle-inm mo.

A NaGr~cElii-E.~e.hîolera continitt it d'tigmeter eî
J"esa iL de îerr'ibles rauvages a Loudtres, à Liverpoul, à Man-

Dans le Sed de I.rl'ande auîssi m rais cin E::osse il y a
diniîttion.

A Paris il s'est remuttr riais pa ñ un dégré alar-
menolt.

En HIollande la mortalité a ùtó très-sévèreo, surtout à d'état :le teriner la ntre, et qt'ils seront forcés d'at.
A msterclom. Dans les autres parties de l'Europe, il y tendre après nous. Ce reproahe et 'Patres semblables
a ditu miex. ont déterminé, il y a quelque temps, les citoyens de

Les nouvelies politiques de P Angleterre sont dépour- Milontréul'à accorder à la Companie Caidienc de ce
vues d'intrût. ehmtn île fer lut garanttie Ie hlt Cité, pour l'intérêt de la

Aruc..-ll i'y n. rien de remargnable dans les afAi- sonme técossaire lut compllion du chrenin jusat'à
res politiques de lut ratc.-On avait d it que la détres- muidistice entre Longueuil ut la Ligue Provinciale.
se éouunre de M. DeLauttin,qi Poblge à veudre De ctte sortie.a Caomagnie pourr emprunter lrgent
soif patrimoine, ini avait causé une aliénation 'ienital, qui lui est indispusuble pour cr-t 'bjt, et ainsi profiter

mids il paraiit uiremsement t ti 'en est rien. .L'état ustute des disIsiions d'in rcunt acte tIi Parlementr
de si santé est cependant précaire. qui accorde l tgati deu lt Province aux Compagnies

te ChemîiiCs tI Fer, à certaîitlcs conditions trop longues

CHRONIQUENIÉRA LE. [our les - uniiittîrer ici.
IMes lecturs verrnt l'rc ii précel qu'il Cst près

pluvrot de lut Chonique.-Feu; diorama; dépurt de Lurd- que ccrtainque ce itteut:< 'hmin de fer de MontUéal
Elgin.-Iiportancue ues cemis de fer.--Cheiduie er à Portlt-l dotmuit t pl d-puis si logtemps, v tse
le Montrésl à Pordanrl.hmin da feu' d lonutréuil ày- compléter tavant deux à trois ans. 'ut rendna. Montréal
town et àâu Pxtumiî du [ut-tCamla.--Québec.-Che- tt à tout le t1istr.ictette ut ilétt ce cetneni qui

miti de for dh .- Chl.ü de ler:le ealiboune à la sot si n cessirst a ltur ruspérité J'aupprenids mm
Pintie-Lév.--Anexion tele celei à Q.àubec.-Con- à Iinstuut g la Cum g ie vintl de Conclure ui on-

cIltusionii trat, qui oblige los mr'runu trs à terminer le gigai-
lntale se ilésespirut Mne pouvoir ateindreu à ine sit- tcsrque el in ud c r d'ici à l.ux ans. Ou voit p u

le gouue d'eau ; les Républicains-Rouges sO.tieut lUs cHe- tut, cotrauiàremet PopiciA de quelues uns de n
vseux du ne puvir mete tuttt eu t à sug ou triner surit conCitovnàst la grutle ldonne dernièrernnt pan uil

les ruijes et des cadavres ; les Tories die leur té s'eu- Cie valait qiTh U .àise, et ru la ville de Montréul
noint de ne peittr s earniir le gotiutsset et m-ttr leur eu- pt. aec raison 's[rner maiutuntt de reproudrele

il petit pied sur la gorge de ces bloody Frunch-Canadinsr. rung et l'im putan <¡nen s o iUt géogra pigue Ut
puir moi, lon ennui, iion désespoir. filon trailloeiet dede Osr'it d'entrprise tl ses hbit-- lui doivent ermué- t
chiev'ux a ure uutrea cause, c'est l continuile auvreeté d rir lacéC, tment elle Pst à Pextrèmité de la na-
lu Chronigue. Il e bien rai que les inceliries out eu- vigation ittéricure t i' ulaai' tini extéieure, cette
té ces jours (ureis de iure enc endres un de nus pIu ville doit mécessa:r.'mtu'î éttro nlu inurensc utltrept t-t I

betaux uiliceus; il est nussi vrai que le bon et paisibe p- itilt endroit industricl ut î erui:t le la plus gtand
blie de tntr il e divertit pour Pinstant en allnt anu di- valecr. Les c ts dl; I'tu t:t et tiu H auit-Caut.

rama pnortuline ;ai.s 'e sntti la les f.iits qui'f-out le com'; rnn-iieî tussiît decotNe .otte. et c'est ce q(Iui les
que I uhM ubsutce pour|lChroniqueur.Je onjou d 'tauu s egage à se witO ien coiu :ioitition direct uavec

<u-tM litîi E st parI 1our Nigaù, titi il 'lit truter MOLtrlt par le mo. u miiu de tfer, qui>l Ry- i
le Pr idcnt d tEtt s-Unijs, oet d'oùil loit retvenir', viaut town irait à Preser t t d'tI a là u L:in, où il rencoi're-
uir sa rountî les priu-ipales villes clu Haui-Cannra. Tout le rai. clui qui à cett pwe pis atuecement si Mal.

motndetc sait d i iel, et puis il n'y a que los Tries qui y l nl lt Cunadai trés <'l ie manquera pas tIe
h-ouvent il àreire ; car tux setul: à pe d'exceptions pn, coiUpléttr lut lig'ute j;sutl'à Ii'xtr:Imité des ines, et de
tr'ouvt mtu il le ui est biln. iroiuter deC I i rout' ouverte si lpr'omptemaenît avec POué-

'' u:us oue vouis parI'l'r <lob.iis de fer. Ce d-nIC y an. UayUnt l:Wu t. 2port.,is l eer. les Iuit-Canadienîs
tint vosi pmi cit pcut-étre lpis igium ti vons un peu-. I st ulies île veir tr ieai à Montréae. et înicre.

Il est certain( qu le t < jours [lchtifi.i( de fr jiIent j :ous inirdre de coses actuchiel u od de conuñ ica-
un gumul rti' iluns le ruand, et il ' sot uin îl l usmoye ion ist-elle libre u t lut uitil de Anuée. Culte
les ius coddr: kathled et les directs tid pospéitè ourn omnsidratiou si importanteu lns einîage à construire dcs

mies cumme late ne. J'ujo'u ntque écrivain ;pubtîie .oit ciemius de fr.et usec prîoiu- 'uye y ne dépeuse cot-
parli milti s'en oucuper îouvent, et d' utant luls ouvnttIIp tiemen eut cosidrale. nIes immenses travaux
qui-e le ayIes lù il luîi'u1re en 'i moineil ilu e'n iit d'ejà faits out uilnre par lu 3C.ada. Montréacil sera

uuis appréciertti ts les uvd'lita Ce ini'ie Lit rs le centre d'un hmee Ri-Rud, qui traversera
justiier mi don le pelus hat i;-ar tn pouan t àtl Itou hprtie supérieiue du pays. tous les townshipus de

Ios Nre amuiut et grauc. piquei lot ste dins unI l'est ut irt aboutir Portiand sur le bon de la nier.
Imomnt e.trorin îde smnolence et tnuuii, je dois Et Québec norofiteraiuLs le cette ouvre imiu-

pourtantii- ntiti ot( île ce gpi tpour le quaur-hiucttre ouci.- tesuluelancin capita eut éLre bientôt.la notivelle1
ci lus le4 [aintnles, lui s'intéreseut ut i[a prsptiàé il a cuphialu) di Caimtdt eieurera-ele étrangère à es c-en

l'atue'roisseienît lut Cmnada. 1 ruprises si lpupes à répandre tu ilieu Ie nous tci-
i<vont dire fmes excellentes letrhies' :i E t-ce u ctié.abondance it lt pro<périté? Pour mi.I me semble

Vus 'aillezps écrite seulemtent utolmie petite ligulne pour .qu'il i timit qu'à elle 'r- pro[iter directement. .Je
Ums? Car nous Avuons bien sinàremet, vttre îgrae 'sat biln qu'ell atplle id tou' se veux la constI'uc-

disscrtaiiin sur lts u'hiemins dle f or n s'iu a uto:Ie. ne tioun dirdmul thmii t1 de dule iut ébecàHita l, he-
gndeichose ; aus-i s nues-u1 d bienl iutiuees à ulaisser miiniiu ont'r t o oib bhînnttrois à gîntr mllions
vus /cleurs la swourr a tut seuis et à leur aie." J un'y louis. its il est évi tout, te idans ['tat actuel dls
iens plusi, tut.'<ns .i.1sae. si mes e files me triiitent finaUes et tlumci ia ... t tuuvrag onrme nle pet ip eut ei-

aisi ; tj les îeuge à a aoir un unt suit peu de hbarité,c o t tuer que pa l'u île m a t''erneet imperil et dus
it'acconier ue ptitîtminie td'unetioc, cela bien tran- L aitalistes aueuis. 'tui le payî\s a beau désirer et dle-
quPementi et sans p prtjuger. umna:er viveiît Iue ceute rutte sit cuver't le tuIs-

Cel liie. is bonnes <l nes voudrtot bi rende rmd-e v tôt possible. il sailo mit naut inJuiotabtloqu'elle
moi ad embare:ulere tu 7 ransit, qui est un jili tem nie- n peut pas l'étr avut iid I-Iota lo tuauaiius. Q te resi-

tr'tuse cîu' ecette ville et Lioigiuuti!l. Le tetist est beau t-il donie . Pir' [tour Québ -e
lcaesirécs p'us -aohes rpuà la no l'août, les reu'ntes stn t En suosunt que le Chentuian.iit ftx se coine i
blîiles et t isont ;a-; encore tottes f:utes, il y a encore quel- ce et suive,î. il levratiu a uboutir à la Piite Lévi-
qu's :ireuis de choit'a ntaitos: ce sent la atm t de s-uà-vis Québec; cur j ne mch'e pus qui'tOui jnais

ruisOni, pour 'aire une piteU exeiui à la îipuigeIC. AuIs- parlé séieutsmenit i'u point dosuspcsionuut Cap-
si u'es bonies Dameî ne se int peu U trop prieri le voilà sur Rloue, potr p iur abouir [e 'hiuun de fui uté taux
le bat'u et nous pru . Le-t qtuis sont superbes mîes Pltaies l'Ali h:unî oii tautîres environs de Québe. Ce
daumes;iia i .u'uine Imes e remarquer la nuiguiicn iuu i hemi urtait doe stn teninS à la Ioinut- Lt-j. tr.

uarhile Bnscur.; puis voilà l'lhse M->lson, la pri.n, pour étre convcnaluimitu aliiicnt é et enouragi, ii de-
les maiuns de nlatisun em. ihganlez uintenantI de vrait se proltnger u Mt'ù '.loutr'al, aitund'ée uten coi-
V:utre côte, c'ct i lie Ste- line ; gnil bouquiet tvhr' iiinication a vule Hau u.C atl et recevoir tune iartie
dluro, phteé aui ulie lui grand fltu-e, iîle Ste. eldne a du conyerec de iPuest. Je suqîposealors que la route
pour l toi habitantfile îune nmbreuîse gri uon anglaise N'ai que P pui rolperit pour cet Ijet ser'at '-lle de lalez pourtant pas c'roie qu'il s'ngît ici dîe le, dl tnt un poéte Poiit-Le'i «Mlbur'e, où lue ehemin d'Hali 'ax vien-

molre a dlidril, en contacte ntce% cGclui tie Poratlid.
C'était lu ti, huit slbr trange.murve'ilteuse, Eh bien. c'test ut sijt l'étounncite.nt général que,

Un tugue. nhaisaniti sa -. initire boul2use, puuiullule cdanuus Phypoi\tl. ut d min.:iui de f" t- Lifailxât il
:t1ui 1ci ant i auoirea :bords ; mudrit cunstruire le chmid d la Po1 te Léri à Ai-

Et sus lpiis reau d'n huris fl sn ßammes, Murne, les cimyons de Q éb :u ne s'assemblentI s
La covulsive mer préiptit ses lames, niés maintenant. pour conun -eiue cotte uruiére ioute

Quti ruilnt on battant les bonis qui les meutrait en couuni tion directe, d'un côl c
Nui ;IllA Ste. Iiu, donu je 'a :irle,n' pas îtlo avec Pouein à IOtumi. et dI lutrte avc le lut-Ca-

thàtre de li'amie d'uin gnuil ih.<sn e ne se din- nada par Montct. sviiresirraient des aujourdhui
glie Iue par sa verte prureIt sa ftrme g'cieuse. Sur la 1dus avanta s nrl lbh ils'attireraient à Ieur vlle

n e la semaine dernière, elle aisrvi itó une activit st îunconrue iumme s, et ponrraient
a ." lutte,'nme la gipiio les d ttatc de l Cuté ; il en tou t temps de Pannée 'vogCr dtI Qubec à Sain.-

s aisa. d'unen ari de crik:t ; lui grnison a vainte ses wiek et I Québec à li tuir. Ces résultats si précieux
mleires, à quui eun revnchne elle u don ut magnili luep sont' th e 'àoItnir ; il sulit d'avoir ho caurEnE eti

dtrdeutrouver envirn .:C 0,00ta. Quî lu Cité de Q béhze
Enfin vous vilà rend à Il mgueuil, Pandant putlts doton sa gara tîi pour. 150.000 comme Montréal vient

ciars dlu uLcheinj d fer suont dans lt function d'mnver un de fluire : truepriutse Sera :or certtitc do réussir.
mflot sur Lnuîeui.C'et ile paroisse cos r Mble et ,ieue ; MAis on va me direl ,r Ltt cela st bal et bon pour

lt l lun itlagu, qu vous voyex là toutI près dlu terminus la Pointe Lvi, et qiue lt ville de Qubec e retirera
du [emi de fn. Vouts y voyez unie assez jolie EglIse, que pli d'uvatages u ces enutrprises, paislue le Te.-

t vousti mlie iuzliuiI <a'aiserver qu'il s'y rove tn cout- imis d ues euux l uils deC fer s'ur sur la rive Suld
vtu, et la m îaisun-mîîère les R.l. P. Oble. .lvouts ii flente, pendant tue Q ébc est a itnorl. A ct,

parleais bien dle ces excellets rligieux, de leuire vages je crois la répouse tEilt. Si en efet Quiébec iirend les
dte lrstiravaux, ue leuurs isions, etc.t; mais vlà le train dvants. si lu ville donne sa garautieM ur une tirs ou
loi part, t qiui nous clhemuine vers St ilyîciinhe. 7Main- un uart di lui summue n ssaire au chein tder de

te'înan: .lue nu<uus sonîet.s rou îîte, et qîîue vous uutez à on-u- Meclboutnene, les cOtvlns dle 'anienntue caituale pourront 1
ttiepn îles t'amipagnes tveruloyateseuît't riuhes. [permnezc-motîi, et tsvitus-r s'atdressn'ru a lui I ugis luature, purt lui idumntanu- j

tmes ulamiîe<, tde vous nquitter unî inîstun. pur mec rendhre' atu- nder et eir obtetnir ho droit ui'itndre les limtites die lut Cité
[<rés dIe ces Messieurs qute tvoici. dle Qtutbec à lut iie sud, et ptîr-làt ilt' comprîienîdre ntut

.isrlu ' pre'usunt, jei nt'ai guér'c pîartió dc cheit'îîs d]e part'ie dle lut Podit- Lé ti tltmus P'étencdue dle la v'il . Do l
feur ; miais matuinitentît rque j'aîi à oicuer aveu' mîes [ee- cette suinte. Pltenutiun dle lut Pouitt L.ètvi nauiti pats

lot ours, ju' v'tîis mî liSter' de lutr dirut ce c oleui ani puîr ll'bt dle fairc Ltitmber Qutébec etn tdócadenuce m etId
prmiînuîs surt ce poiint. 'lruiner [la pIlus uanciennetilo'iilu de Lot.t l'Amuér'iqute att-

iTut le mnicîde s-uit dl'abord tlue le chemti d re fer est glaise. Aun c'îuîrirle, ['Panuionu île lui Potinte Lévj à
compqlet enutr' tongueuiil et Ste. ninictthe ; c'est unti Quiébte' f'eruit dIest ri'es tuord et sudL îe oeintre di'îun ulm.-
distiance île Irenlte mdiileu Cette puartie a étó onstruuite iere~c inîcalcuilable, et dle la nuvtselle villt.eu ainsi furmé'e
îîutr le inioyenî des isotcril iotîs tics citoyens quii y ouit utie itu înlse cuit tini iutteuruait d'oénorgie, dl'ulctivcité et
pis des part is, et part ile zèle et I acutivité par'ticulîi ère cde ,îde pro'tspontó utvt'c les au ttrus vil les conisiditrabtlels de
iulue 1tts uis die noas premtici-s Canadaieius,doeut Phonîlî. M. I 'Amliérîi<î ue. Ce: stîit-là, selun mloi, dos stujets dutnc

Minttijt ni'est certes pats le ci jer. Cettei parutie. dut chte-jui ntor'tante v'ita le lot Qu)Ibec, et Poui auraut lien de
mliti dbonne déjà unu reveu considlérm bI et utussi fort s'étonnuer bîieuntt s'tila utc devtenauient l'objet d'tune dis-
qut' il étauit puossible uspsprer'. Muais les A mîîèricainus cles î'tsioni apprllouondie de luI part cdos citoyents tIc cotte
Etut-ts-Unîis onît dIe leurt côté coîuîmec lun chomîiti rie derntié'e s'il le;
fer à Por'thatuc i ils veulenu t îmuier jtustqu'ux lignes et Mais un vtoilà, je pen'.se, assez potur cette foîis sur les

lue joinudre Ct celui dc Lonîguîeuil qui doit l'y reniconitrer. r'at'iroads et lhiîrs uavtîtuiges. Je0 puis atvoiu ôté Itong etlis onît déj'-nnîe gruandîe pîortion die lotir Ii~gne udecoum- hicn- long, maluis an mioins je erois uavoir é exaîct.Qiuanît
plotèc, et ptublienît Ltius les jounaque nous sommties hors à tmes Lectrices, quii voirntut bien tue usirdu>tu ui n y iî

dégression tant soit plféré eellHes remnarqueront en are
rivant à St. -Lyacintheconhi-ben le chemin de fer a déjat
contribuê à rendre Chtte pct e Yifle pIs a cv'tíe ls.
animée. Eliles voudront y voir la nouvelle église ca.
iholique, et le .vieux coi lège quii attoil patiemmîn ent
q.I'On le rajeunisse. Elles iront visitor les moulins et

mlîanufactures de toutes sortes, et fiCUlcmeni voidrott
gutos aux ''aux miéni[ls e Providcnèe qui sc~tionîv,
vis-à-vis. TOut cela J'it, elles reprendront les :hnirs -t
reviendront à Montréal, eichantées des jou îàsanîccs '
procure une petite excursion sur le chemin de l['r il

t. Hlyacinitli. Pour moi, je lutir prornets bien de dtre
de mon mieux pour leur Irouver ius tard quelcque sirjt
du conversation plus amusant yte celui dont je les ui
entreteintues dans cette cirotnique.

CHA RLES-EouanoI.
10 sep t emitbro 19.

Lei Collége luin a étéù enpartic réduit en cendri
Lus tiétails, vencirodi.

-- a-----
1 est mort 5 pedrsîuns ti cborat à Moitréal, CepI'ut

samedi jusqu 'à hItni à niidi. L'épidémie règne eticu
avec î'oietnce t Tuioro

tuCREAu ies '['ulLs Es LI COURONNE.
MWitreal S Septemre, 4ISD.

\IS est ver le présent Jonné. que les Terres d.- làA oroniue i-rnprs speciiées, stuées, dans le c'on
t d.a' lls le is-Canîhi, seront, à compier du VISC

DU.1i Li E 1OCTOBR prtChan, a vendre aux con-
line i"o"" uh5 'uiS "l' "'us [la date dIi lDe. ,

Mars 1849, et au pnx uenu os-bas. par lAg .i. L Lu a

.l.uns L'xc , à 'le dues Aiunitee. auquel Pon dt:t

Prix oe vent":.-Trois Chelliils 'Acre.
'uwnshp Je C/e r.

»g ler, Los A, 1 à I I à 22, cuontenant :iepuis GS a
tu1 i acres.

.2my Lo A à D , 22, 27 ù 52 contenanlt depuis
a il acres.

Atisi le résidu te lui iprtie nrd, ui S acres des luts
odiv s Nus. 23 à 2d.

3ceq Luts A, B, C. I t 4i48, eolutnant Jepuis 4 4:>
116 ueres.

S o Lote, à 46. tontenat dmuis 47 à 95 nr .
" m-:, Lts 4 à 50. cotttenat depuis 50 à 114 ne,

6uue, Lu's -Y à , ontuatl depuis 51 à 158net".
M7m , Lots 1 à )5, t), l tnant depuis 6 à 100 ticu

Itang ler, Lots 1 à 27, onttu depuis 100 à 142 ai'n,-
' 2me, Lots 31 et 35, t:rns I'Nt. 50 acres chaque.
" " Lot 36 1'50. conteîuat depuis 100 à 260 aer'rse

fRang 3mtte, Lots 53 à týSS, contenantt depu is 80 î 122 aui-r
4w yn Lots 52 à 5 i. à;!. àe9nnutuuit dpus 4 C

247 acre..
ir ie, [mis I uà 56. 7o urenat îiis t 100 à 1.9 a'r
"6mec, Lita 1 à, 14 à 51. eu Mnt 100 ace L Ilb

que 'i i u1iteîau inicunle.
TowasldeWa/(."rC

Rag An Lots B. h a S. emtent 'l-ij 41 à 200 i'" -

leir, L its à 1 ,.'3 [., à rt1 enai d.: -is 13 à

2.n, Lott I a 50. co.unmt lemui 52 à 162 acrts.
a e, Lts 1 à 40 Jo. I')0 à 162 arn.

10 e -- .

!1JMSt. Dh-;'i' [T lEis Dî. LA COURiONN -
M'ilttréal. 18 aoûtr 1I49.

'"~l aîu iiluu t'1NLCELLCNC LS UoussUXEMI (CÉS;u
L I plu au tiltv m .

JoHx Lyxcu . éuyer, de [i[si des Allumettes. iet
pour la Vnto des Tert de la Coroiniii dans le, 'T

sleps Chclester, Sheen, W thi et dans la dite W .
' dete de cett e dnIli'ro ' ot:utu "uti'iim e pau si de L nl'e

Fu :cts33 vie 2 ics. lever nde !lie's du (ci -
u et. Agent pour la Vente des 'be do la t uone ds:
à di:e ale, u lieu et piace de 'alItoie adfrd, eri- '

tIt a rési2ipe [tte [tantie de sou agence.
me.el ''l oût 1849.

AVIS PUBLIC.
DC'EARreENTrDCz'IEs iliuuiias DE Lu coURNNE,

Afontrui, 3 ait 139.
\~iS P [31C est par le pré,ent donnéIt cu qui s e
i en letes soit out des Terres du Clergé t n0ur

terres Ptop!iquîes, qie's'il sne payent Ii uuints ut il d>ver-(-
mt is us avec uttrn, Lans le curs île six mois àa cmpter

de ce lor. luus terres suront alors retriss eti mises eni set
publi.-l oînformmnIt utx dsoins de Octo s1i2
ch. 1.

Et nVit est de plus donné à ceui q,îui divent pour tc
terres publiuies en général, que suivat ales dispoitiotns duS
tIi Aiue, leurs terres sront sujttues à être rprise,' et-k

urtes eun vente. 'ilste payent uia.t p.e année au moins tuita
des ve rements reuuis, ueetn

BUMuU.' fl:.s -TERRESe uit LA counr.N,
.iIntréal/, 3 ooût 18i9.

Le.; indi-Mudîs, qui ont d , Ieation do tIrcures. soit lii
Me cnces-tounes r:itiLs oui coume leurs légztLires

hliéeons oi sitits, et r[pi nont pas enctre ien leurs [pa
u:"t sont par le présent .t inies que cou formeld:u eit à la

ne. tlutse tc Art" îles tI'rs, passé lads la dernière seson
de' 1 .u, toud ues udotd 'oi:tri donnaIt droit à

des [hont t 's, lesquMs honraie' sraiuct maintuiaît u
ot sur lesqulles i y a ctaore à reml' e m d cncdidions d'e.
:iblissemttnt, i ionieI'xécionu c'îomdiiiIns d'établi.

110ent restP à élitr [proer i'e seroît coitqutées et repi,s,
mottus qtue tels houno<raîies nie soienît duemed'it layés eut t;ue
telles contditionîs di'éîabssemnt ne sotient remtpîlies, ct qîut
P'excuîtioi île 'ellene nnj i soietl 'rmwtt-és à lua saîtjfiuctin
îdî goiu'ernemnti, to Tp ENT'l IM jour de MA i de l'utn-
nuî: 185S1. Le- hiondru'iri's devroi étre [pyy~és et .la pr'eutve

île Poe.lui îles ouuontus dl'établissemîients devrai' êire
fiéóe .ans le B3urteau du Coinimissaire des Teorres de hus

Mo t.'i 7aîo t 181 9.

SUJOUJRD'U(fl, DEMi A IN et .-l EUD coinme:. il n'.
été aîuînînce, il yatura lin BrüR\t à lat MaisN ni
iX Paôtvirsc, en iav~ot des fetînmnes. agées E-:

ifnimes. et clos orphlin es de c-et .Asi!e la-sale cIî
azin, cn latnt lus trois joins, deu teruou otvo t'ie de-r

junis 2 hurens E. .\. ju.:nî' O he.ures.dtil soir.. Las pov -

sonnes bient'e'lanîmtes de lut vile sont pri es doe visnettr
ce. lzA ,e ede e'ontribuier.liuîr oeu atùîunues àa q

rager cotud *:uvre d&chuaritó
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ANALYSE

EAUX MINERALES DE PROVIDENCE

A ST. HYA CINT HE,
PRocáDCB D'UN ADRËG HISTOnIQUE DEs MAU. X MIN-

RA LES ET DE LEUs 'EFFETS GÉN: R.iUx, sUiViE D'AP-

PLICAI oNS TH(ti.PEU'iQUEs, PiYsiOt.OCtQUEs El
f:DtcIALEs D'APRÉs LA .ATURE DE cEs EAux.

ABRÉGÉ HISTORIQUE DES EAUX MlNtRA LES.

n donne ce iont à toute eau naturelle chargée de ia-
tières salines, pour n'étre pls potable, ou encore à
celle de ces mêmes eaux que réclame l'art de guérir.

et noi prend plu? exateument le noumt de :nédicamnteuse•
Ces eaux résultent de Plésaporation de Peau à la surft-

e du Globe et de la conidetnsation correspondante de sa va-
neur. Elles se totvent répandntes par infiltration entre les
diverses sutperpositions de notre globe, dont elles suivant les
pentes jusqu'à cie qie, rencontrat des conches imipermnén-
hIes ui les retiennent, elles 'éècoulent souiterraitemnent pour
jaillir au dehors dès quune issue leur est olerte. Ces eaux
contiennent en disoltutionî une quantité plus cui noitns con..
sidérable des matières solubles, rentermées dans le, divers
lerrains ou coticlhes quelles ont traversées. Ces iqtdes
doivent leturjaillissemnent, ainsi que le prouve M. Beriltier,
at dégagemetut des gaz ou des vapeurs comnprinées qli prei.
sent plus oit ioins à leur sturlace (Celles de Providence jail-
lissent à dix pieds dl11 niveau le leur courant.) Ces j:illi s-
semnerit petit-être dù aussi à ce qu'elles viennent de régions
plus èlévées.%

Eltes sont froide, ou chaudes ; les chatude: se rencontrent
dlans les terrains oicaniques ;leur températture atteint ou
Iérasse 20 -itéatmir. Les froides sont celles donit la

cei tp r tu re est infé rie mre à J'a ir ain l rian t lors e !a sais î"
les bains. Celles 9e Provi0ence marquent 47 7 Fabren
ieit lorsque la chaleur de l'air .iinbiant est à 90 Falirei-
lieit.

La coipositioon de ces liguides est pus tuti moins con-

plexe. les sutostances que I ana lyse ietiie y a lemot-
trées jusqu'à presett sot irs nomuîîretscs. Ce sonlt les .i:.

ireint gapz, les acvides carbonique su ti itreux. litrtiqîues, ho-
eiques, etc. Les carbonates ,le chux, de magnésie. dLe ler.
de manganeèe, de soude.etc.. et de fer y sont tenus en ilJi-
solution à la faveur d.tit excès d·acide carboniue, utsu
(pne les horates le soude et d'ammomac, etc.

Les plus complexes des eaux nuttrales ne cntiennent
qu'un petit nombre diagents médicaux. Ceux que ut on y
rencontre le plus ordinairemnent sont les chlorures de so-
diun, le caicittm et de mgnestu ; le sots-arbona:e de
soude, les sous-carbonates i e haîux cIe rîagnésie et de fer.
les suiphures de calciun et (le magesium, etc., etc. -De4
.ubstances gazenîses,. acides ou neutres, de la silice, des ma-
iieres extrIactive4S etc., etc.

EFFETS DES EAUX MlN RALES EN GËNÉRA L '
. Ces etTots se rapportent soit a Peau propreren dite, soit

ait calorique qu'elles retermfuett, soit enfa utaux ditIerentes
s lubstances sjlites, tu -ires. qut'elles rontiennîîenit et qui
caractérisent chatîune d'elles.

Quelque oit leur nature, eVe iitroduisîent toutes dans
Péconoîmnie ani ale une somme de liitides pl us ou( mloins
chargés le sub4tances stimulantes ; et appliquées sur la

peau uIL à la membrane e stro-itriletinale, elles excitent

pihus ou moitis e vitalité, teillent le jeu des organes, lé-
tertmient une ,orte de uvutiem i fébrile. de fièvre iédi-
catrice accompagnée momentanément i moins, de l'aug-
muentation des forces ; quelqueois d' inti lien tre incor nu l
et presque toujours suivi d'fets dituretiques, iriaîphnre-
ques et pugatifs. D futres tuis leur aclion est commetttuc insen-
,ible, et la guérison a lieu par hysis ; enCin elle5 agi>sent quel-
quefois, à la manière dres spectques. Les pternurbations,

les crises qu'elles provoluen t doucement pour Pordinaire
et par des voies d'élecuion, variables soiiant leur nature, atm
lieu d'épuiser les nalales. sethlent parfliis les restaurer.
Les lhemorrhugies, les abcès plus raree, le retour à la vitalité
dIes organes paralysés, la résolution des ulres engorgés,
la cesation des iotleurs, des rigidités, des spasmnes, des af-
fection ierveuses, sont des Phéntt -ioméèes complexes qui doi-
vent plutôt prendre places parmi les rures des naladies que

parmi les crises. La disparition( les écoulemenits, des flux
aIccidentels. des éruptions, etc.. par suite de leur tisage, set
une conséquence natuirelle du retour des organes a leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES.DES EcAUX MTNËRA-
LES FROIDES, EM PLOYEES COMME BA1N.

Toutes les fois que le co ps est immergé Jaims Peau froiie.
il s'en suit une séJatiot qui porte son action prirncipale sur
le ystèie nerveux et les fouctions qui en dépendeît le plus
immédiatement. Si l'immersion a été de coure d urée, il
,'établit immédatement une réaction caractérisée par l'ac-
célération du pouls, et par Patigmentation le la chaleur rde
lu peau, la réaction qui rétablit ordinairemîent avec. facilitf'
après tii bain froid dans Peau ordinaire, est d'autant plus vi-
ve aprs le bain d'eau salée qu les sels quî'elle contient en
dissolution sont eux-mêmes doués ie propriétés plus exci-
tanltes.

L'expérience demontre ctue il'excitation f6brile est en
quelque sorte imcompatible avec les spasmes; ais.i les
bain d'eau salée sont-ils ttiles meilleurs moyens à op-
poser aux alfectionis spasmodiques. Les faits démontrent
aussi que les personnes nerveuse trouvent bien de cette né-
diration.

Mais il est une précaution à prendre en faisant tusage
des bains froids, c'est qiue les bains froids ne doivent durer
que detux, quatre et aît plus six mnimtes. Si aut cotntraire
ils sont longtemps psrolongés, la stup1 éfaction primitive peuît
dutrer plusieurs heures, ci la fièvre rêactionntelle ou n'a pîas
lieu, ou elle se dé veloppe a vee.mue intensité Pui n'est pas
tonjouirs sans incon vén ietl.

Parmi les efTets des bains d'eau salée, il en est tun qui a
une grande infinene, c'est la répartition dle la chaleur ani--
mnale dans loins les imembres tIt corps. Les pieds, les mains
preSqute touijoutrs glacées chiez les gens nerveux, repmrehnneit
prom ptemuentt tile temuiperatulre ntormale et la. pentu dît corps,
jadis très senssible att froid, perd pîrompîterment ette suscep-
sibilité. . Ce résuiltat conduit à tit atire entcore plus capital,
t'est que des personntes gui W'en rhument dés cqu'elles sen-.
ment un peu de froiid ou qui eptroiuvent des diarrhée5 ci des
uîc::idents divers peuvenut ensuite braver impuinément les
rigmueurs îî'utîe mauvaise saison. fl-est un nombre consi-
dûrabie de nmaladies internes, ute les persîones duo sex
épirotuvenut et quni les (tînt lanuguir, ouais qtte l'cn tic petut dé-
tailler iu.1;la plus grande pallie dle Ces maladies irounveuît un
remnéde etheace par P'usage (les bains d'eaut salêe, aidminis-
trés convenablernent d'après les prescriptions des méde-

cins qui ont fait une étude spéciale de Pusage des bains froids
dans 'eaî. salée.

C'est pour cette cause qu'un nédecin doit ordinairetent
prescrire le made des bains. etc., etc.

Les bains d'ean Sa!éu chaude solnt loin d'avoir la même
innfluence que les bains froids. Ils sont conieillés dans tous
les Cas o il eXiste une débilité générale profonde, comme
dans les maladies scrophuleuîses, dans la goulte atonique en
titi rl motdans presque toits les cas où l'on condeille les bains
sulfureux. (A Trousseau et P. Pidou.)

ANALYSE DES EAUX MINERALES DE PROVI-
DEN'CE A ST. HYACINTIHE. EAUX

FROI DE 47= FAIHRENHEIT.
Les eaux contiennent les principes suivants

PRINCIPES GAZEUX.

Acide Corbon igne (dissout ieneau)
Protocarbure d'lhydrogène (en abondance)

PRLNCIPES sALts.US
Chlorure de Sndiumi (en abondance)
Stul piate de Soude (en petite quanti:é)
B.arbonate Je Soude (base du Soda-Water) assez

abondanlut,.
Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorure de Magnèse (ern petite quantité)
Sulphate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS TH ERA PEUTIQUES ET PHYSIOLOGI-
QUES DES EAUX MINÉRALES

DE PROVIDENCE.
Nouis avons vu par 'anulyse de ces eaux qu'elles ren-

felaient plusieurs sels actifs à base de soucde. le tmagnésie
et de chtux unis aux seides clulorydriques,carboniques et sul-
phiriques: de plus que ces eaux tenaient en dissolutior. une
assez grande quantité dI'acide carbomiques très puissaites et
qui augit encore comme tempérant et antispasmodiqiue. Cet
ucide les rend encore elicaces dans certaines al'ections
nerveuses de Pestcroac, lants la dypepsie, la cardialgies,
dans les vomissements nerveux chez les fenmes enceiies.

Les chlorures Je sodiuml, les sul phates de sonde et les
carbonates de cette base que contiennent ces eaux leur
donvent des propriétés anticholériques très pissantcs et
bien démontrées ; comme Pon prouvé deliq nmbreus's ex-
périe nves faites à cet éeard : de plus -:es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien connues en tout le
monnde.

Ils ont encore une propriété bien gnute de l'intention de,'
personnes qui lont 'usage de ces etux, c'est leur vertnli-
thentripîicqule, qui les rend très avaniageuses danles airec-
linls de Pappareil urinaire et surtout dans les aflections de
la gravelle. Les calculs formnés par l'aci.l lîrique soni dis-
smouts; les urines deviennent alealine-; d'acides qi'elles
étaient aillaravaut.

Les chltîrtîros de chaux que ces eaux contiennent, leur
donnent l!et de neutraliser le acidités de Pstomnac qui
sîort si fréqienites chez les dyspeptiques et autres personne rt
aliectées de maladies organiques, de ce viscère. L'on se
1 rotvera bicn de Pusage de ces eaux dan.s les tiarviées
I:hruoiiques, mtme de celles qui sout conphlîquées d ulce-
ration des in>testins.

uon ne dira que t elques mots de son emploi en bain
vû ce que l'on a dit plus haut de la médic.ation des bains
d'ean salée pris froids. Ce. bains anssent comme toniques
et sédatifs suivant 'espace de temps que les personies y
demeurent et ils sont employés dans un grand nombre du
cas, tel que dans les douleurs articulaires, le rhîantîismîe
et la gutte. On en retire îe bons effets dlans les aleions
s2rophtuleuses, le rachitisme, la chlorose, dans les affirtions
rierveîsees, lPhysterie, l'èpuese, i hypoodre. danis les
douleurs terine , dans l'hypertrophi de l'unérus, dans lu
dysménorée, lu stérilité, les douleurs cle reins, etc.

L'utihté de ces bains est enm queique orte évidente dans
le traiîeiiet préservatif des difIbrinités et lour consolider lu|
guèrison obtenue par les noyensreiécariques. Eu fît ils
sont 0'un grand secours pour combattre la constitu.ion lymo-
phalique des enfants et les diverses accidents depenîants
d'une ashème locale ou générale.

MODE D'A DMINfS rR ATION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux se prendl suit pure, soit mèlée à quelqie tisane,
so:t combinée ai vin, au lait on au sirop quelconque, selon
le goût des individus. 1.a dose est d'une à ifeux bouteilles
par jours comme purgative et prise par tumbletrs avant le re-
pa. A plus petite dose elle agit conme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

GE RI SO N.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sanguinet,

Marchand à St. Hyucinthe, a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsie chronique et il en est bien guéri.

_M. Joseph Gazaille, père, souffrait d'un grand mal de
tète depuis plt., de quinze jours i ien a bu à tlusieurs re-
prises durant detuxjoturs ; il s'est'lavé dans ces eaux et son
nia de tète est.lisparu: depuis ce moment plusieurs autres
perrin nes se sont mises à boire le ces caux, et elles déclia-
renît s'en bien trouver polur des faiblesse, d'esioîmni.-- M.
JisepI St. Germain, placé à la directior, de 'étalblissement
les bains qui sont maintenant en opération, va:incessamn-
mctît uettre des dipôts, de ces eaux à Montréal, à Qué-
bec et à Trois-Rivières. Ils les veudia a un prix bien mo-
iléré, vû la facilité du transport le St. Hyacithe à ces autres
Places, et vû auisi leur nouveautt.

Des affiches feront connaître les lieux des dépôts.
St Hyacinthe, le 16 juillet 184.9.

Le P PBOIVIN,
,Gon des rues

NO PR E-DAv E ET ST. VINCENT
A VERTIT de nounveau ses pratiques quîe tont son -éala

blissemeit est réuni dans ce nouveau local et qu'il
tout à fait abandomné son ancien magasin de la rue St
Vincent vis-t-vis- la Piace Jacques quartier.

Etend iicesamment par les prochains aruivages, un
RICHE ASSORTMENT de MONTRES, BIJOUTE-
RIES, articles de goût etc, etc.

Moi.tréal, 26 mlai.

DA ISPORUCANsTE
DA DE LA (A-

PDnAr.E. aylnt fixé sa ièsidence, près d11 COnIVCî c;lu
BON PASTEUR. sur la re VICTORIA, offre ses ser-
vices aux persnnnes qui' déeireraient prendre des LE-
çoN DE MVusIul.

AUX FA BRIQUES.
A venctrc uti beau Bénitier en pierro et dans le get-

r r-t--li-ilue.-Les condition serouttres-dieles.-
S'adresser . J, B. THOM AS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

ET A ILISSE M E N T D E 1ZE LIUL E

LIVRES NOUVEAUX
L ES Soussigns viennent de recevoir et ofer

tuintî tentait ctt vente, tiine colleuentioi consiusdèrm'e
d( LIV RES propres t être doués EN PRIX,out à borinert.

UNE B îî3LTOTH IÈQUE DE PA lIO ISSE, parmi îa.,
tisse trouvent les om uvîes stivants

BiIiot.l e se ie n'S

Coin des Rues Aotre-Drtme et St. Vinent. Do do dlo in.. 2
E Soussigné, ponr sntisfairePattenite e ses nombreux jDo do la ir.-IS
amis, veleit tderovirson D t les Ecoles chrétiennes in-l2

A T E L I ER D E R E L I U R E: Gymnise moral, in-l2
Sl'endroit ci.dessus idésigné, où il est maiterun: prêt à re- ibliothéque piense, forniits ii-12, granîd
cevoir toutes les coîmmutandes lats sa brache qu'on von dra 111-32, et i i-36

bien lui confier. Il1apportera à ses otvrazges une auetntion Do tis petits en fits -2

et une exactittuide qui lui nimriterout l'encouragement lptblic. DO tIs etiftais pictlmxiii-:2
.M. Z. C. atra toujours on mins toutes tes uirut tires Do le I'e t ce Li rttirai e, it- 18

pour E e.o s, telles que Livres, Papier, Plumes, En . D o nrMoralue et Littéraire, in.- 2

etc. etc. etc. Do Ittstrmuciilealiusatite, in-18
Dts Cathoiqtute de l'ille, its- 18

AUX COMMISSAIRES D'ECOLi'.S. &c. &c. &c.

ESSJEURS les conuissires seoprocurernti, pour -.tsi
une école modèle, un Instituteur,qu inpeut prendre ave t ri e o nireés t ariéjesLIE D EPR rÈ xES

uin - gagemient présentement -a commencer -%ulprenier aeremünt rs rlis e LIrS elu e rxe1
jo u r c . . S e p t e l re p r o c h a itu . S a d r e s s e r à l e s s i : D it - i eE SRi éOi EAr éCs .

rocher, prêtre et curé, à 3eloil. .CII ET EUl S
N. B. Le salaire demandé ne sera -pc rannrtable et nn- -- E. R. FAIE etc. Cie.

Beloil, 2 juillet 1S49.

AVIS
aux Capitalistes et autres du Canada et les Etats Unis

d'.dméçue' Uc

L il LLAGE D'IND USTRIE, étant sittu sur la
Rivière L Assomptiot, au centro d'tune rande po

pilation dans le Uistrict de ilontréal. et seulement qu'à
I1 miiîle:i u Fleuve St. Laturent.avec la perspeti v d'v

communquer an prochanin par lun Chemin de fer main-
nanitet eus construction, ffre de raunds avantages aux
Caitalistes et :utres persiunes cntreprenanitus, qui dc-
4ireraient utiliser les nmbreux pouvoirs d'e:îui <plue la
dite Rivière renieru, particulèrement dans le oi.si-

gie du dit. Vilgc lg' <nfustrie, par la construction( de
erses naiuitetues, dont le Caida a u isi grand

Et les Soussignés .désirant encourager toute esp>èce
de aautiture tns le lit \illazge ild<ustrie, otit :a.
vor au publicien gétèral, qu'iis snt isposés die vin-
Ire ou louer à long terme, (par titre incontest:ble et

exeum >ti de ceis et rentes et de luts et veunes.) les dits
p irs d'cau, nvec ls terrains tmessai rs aux dites
tnatuufttnres: le tout à des prix et conditions trés-lavo-
rables aux Ucleteurs.

il .Tcr-i:ITE.
P. C. LOEDîE .
G4. DE L.A NALIMÈULE,
A. T. E

Vilhg ' Iunuiu , i
MC ducmbre 18... S

GR.AINS1)l 1) 1DN.
In: LA RECOLT5E DE 848.

Auxf uer.hIliers c' auc pers1onneCsrii aclenq uhs grnes.

-[,ES gmrutis cde jardhii n ort egénérale't'mt itiljuntée

c une niittiùuinutg adée tLit nes uniigt-
- zmtus .îinsqiuî'adt printem.. Lu'sisseaux qui par
tenl li'itomîtue pou - le Ctucula Lu issenlt les c.lnrntès
Ports d'Eutiropue avant la rnéctiu drs -riins. ainsi le-
grailles qu'ils appoîrtent sont touutt's de l'ne m réceens
e at sont par insquctCt de viilles ngriuies lorsluî'un
et les semer eut Cauada. Puir retîmélieir u ts icoui-

vètieti t, lssousgué(itadopté 1I'ui ed iuse'vniiin
cnr grnes Pr litvos0deNe Y jusan es u..
dc hnovemtibre et de décemibre lor'squ ellLes onit eté cuicil ,
lies, et elles leur arivent :le Nuw-Yuk puar estafete.
Par ce nyen ils petvent fournir a leurs priques.

D E S C R A I N E S F IlA ciCl HES
D e .L A M E t L . U tN E C U. F. n T È.-

Ce moyen , quoique dispenidieux a été plroiv par un
expérncc de p luisieurs antinées. étie le meilleur. Les
grainles qui Ont été achtetécs des soussigns otOi. toujours
réussi. Eut conîséqîunence, ils invitent itl litlulie à fiire
attentioni à 'assorimncit Ude GA .s Ds JA nuss et de
G R AINEs cie FLEUs venant de PAtnis li r le pîuue lcte
Baltimore quii a fit voile cii H vre, et de Londrus pa
le Devonshir, consistanten une gnudue varuié té, parm
lesquiuelles se tîouvent :

Artichauts
Brocoli
Caputcinies
Cerfoutils
Laitue
.Moutares
Persils
Raves
Sa fi'ranu
Epinards
'Tabes
Fèves rouiges

Asperges
Betteraves
Concombes
Sariettes

Naigeons
Pans uir e

Sang<. t
Sariette
Nav'et.

Fève-,
Choux-fleurs
Carottes
Poireaux
on rl jol 1
Pois-Chnmx
Citrouillo
Romarin

Choux de Savoic
Thiym î
T[omaites

Betteraves blanlclhes, etz. et. etc
BENJ. WORKIAN &c. CiE.

172, rue St. Pautl, 3,in d ut
Carré de la Douiane

Montréal, 6 avril.
P, S.-ils ont aussi à vrenclre n assortinen .étendus

de Gahiss de FLEURuns du Canada, I France, d'A ngle-
terre, d'Amérique, &c dont le catalogue est imprimé et
sara donné gratis à ceux rqui viennent pour acheter dc
graines.

DELXJEIIE E DITION
cO0TJrT U-IJ3.A TTIf

u ut

L'ART EPISTOUAIRE,
A t OStAGE DEIS ÇCOLES EÇaE~'t<S

ETTéE dition est ranretite et auguente d'une inistruction sur
lcs réglaes îuuivre et tes ittfiniits ù éviter en écrivantuneît lettre
de plusieurs mouèles île it nr utfrançais et euanuglis, es

formuls de Lettres deehange, Billets, reçue', uiuancittuieus ; dîiune listu
Jesinitiales des titres qui r i atii rs; d'une iste des localités où il
a un Bureau de Poste, dans le Bis-Ciinadau ; d'une liste des cuefsi

yes départemens sous P éentir de la Province, et îes gsplaces du
durs B iraux tespectifs ; d'une table d'intérêt à fi tar 100, etc. cie

Cet ouvrnage est recommandé par l Bureau t d'Examnîgi.ateturs pour
le district d3 Montréal, et pmr M. le Surinttenridait de l'instruction

igu tuîre pour le 1as-Cala.
A vetndre à Moitr-at, eiz tois Ips Libraires,e à liinprinerie deP. Gtndron r.ue St. ViucPints No. 24..

rute 't. Vent, No. 3
21 mai lS491.-

BUREAU DES IEURREs nE L COUONNE,

.aIontréal 2 Ars, ,849A VIS PUB LI C est par le présent donné, que le pxiz
du départ tIes 'l'erres de lit Couronne dans leIjus

Cainada et les conditions du ptiement, seront à uveii,
coi.Ino suit, 1ipour les chions.

Pour les'Terres de la turonu e a-sud8 1du fleuve St,
LSurent, un decsendatt jusqu'à la riv ière Chandiére et

ntu chemin lenbe.yjuise pris letownship d1 New-
ton, coîlité de Vaudreluil. 4s. l'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Ciaundières t de
eli n Keunlecy y ci les colintès de Boitauve.

turi et (;tspè, 2 s. l'acre.
Pour ditoani ord du teve St. Lurut, dpiluis la li-

nite o it di couité dis Deux-lonta gues jusqu' la li.
uite est du coti téîle S'eny. -s. Picre.

N. L.- Les uoccupaints ieliels e hulos dans le S:Iane-
nav les omurront acheter a Is. auere, en payant le prix,
te on avant leleer Janvier preliati.

Pour ito, ttécide P't tawu lus terres dans les
Townsiislups déj tannoncées en vent. ls. F'ere.

Dito daus ent qui lu sernit ei-rlès. 3s. luiere.
Li qua rt uli lix diteluut sera itpayable das ei ans

de lt udate de Paeuisition.
l'es a titres trois qu tiirs serontt puavbles eu rois vers-

tuents é x. à des intervles de doux tans ela n ; le
tuti aveu inttérét.

Personne n purn uceteri ces comditions pns Ie
mut acres ; el toute v eute pour une lus uinde quan-
tit o puurra tre antilée.

L 0uetur, n prenantit pssssioii du lut, sera tennît
oiim-rir lat immoitié dei l largeuir dlii chemçtiuu str tout le.

nt de sa terre ;et. dnt s n r aus de la date de la-
:Alt .ddéichr un i nx i île lu erre.et d'y :- sider.

Il ie se ra uuniî I ulteute en faviur de l'aulie-
tour qIue irs1um'il aura i t prI v liédîne uilière sais-
isaite <u'il rem a les u'ndiuions le di.frlieient

et iuitres î'i-desuis mciio.qus t qle la totalité du
pril 'achat et des inO tèrèts aur ut,été lu yue,

Les tueg rutrs, tou autres occipianits.n tpourrnnît coti-
ier le bl is sur l urs <los (ilV'xeîitioii lde c t 'il leuin
fitudra tainttre pour il éfriebrent. ioui l itres objets di-
.riculture) ni en vendre. sans une licence de Areut.

t I.es droits provenant de buis coupé en vertut îe telle
licence seront portés itPciluit li prix de la terre, potur.
vu que les uîuiorations vouilues suient fuites ; sinon, il-
t -utt lt~ . uutuu.

Le bois 'coîé sns periissiont sur uos terres soiuîS10.
-ation, avant Paccomplissemnt de toutes les conditionut
.,(Il lusi-s, ser cotInsidéu'éomm tisne Liois dIe la CouroInne ciuuIt

pé sans licence.
Les do.'und:îîles pour uili levroiumtl éru fites auitu

tcUnis loeu x rspect i fs.

I) I l NO'T, Profeseur de francaiçis. latinrhti. rie
. beledltre et e., n Lot des rime Dclieser et

ltt irén , 9 Nuit'. I 8.

tA i hG UIETl-LA TU R, tiotaie, Nuo. i, u
St. Vi n'enti.

Moutréal, £0 tnet. IS.S..--6m.

A R CF1HITECT UE1R
C IIS, A ILTLt ai, archliYti, vieux chàteau SL

L.ouis, liaute- V i lle, Quebec.

CONDITIONS D ES AiELANGlES RE LIGIEUX.
LES MijLZNGE.S' JELIGIEUX se publient DEUX fois las

mîaine, t MARDI et le VENDR EDI.
Le rmux ît'abounniement pour l'îane est de QUATHE P1ASTflES.

rais de poste à part.
Les MIcLNGES ne reçoivent"lpas d'abonnement p, m nîoins è

SIX mois.
les aito,nés qui veulent discontinuer de sousreire aux Melillik$

doivent en dunn-r avis un moisavanît l'ex piration desienr allti

Toutes leUres, paquets, correspondtances, e etcr. d*r. veut Cl.1
adrssîées, raneEde port. ü tEditeur des AléatreReigiesî a .A
real,

PlRIX Os ANNONCES.
Six ines etaudeous, re.insertion, £0 2 6

Chatuie insertion sub squente, . 3 6

Aî-dessns de dix lignes,i[tre.insertion) clhaquque linic,O 4
Chaque Insertionpususé rete, mr ligne, O .00

icU Les Anio"cos nona acompaîgnest'orircsPsont pubiées jusqne
avis eoirairi*c.0

Pour les A nionces qui doivent parit re Towc-rF.,ýirs, pour des

annonices frotuantes,vLe., Pon peut traiter de gré à gr.

AGEyNTS DES MEL GES l1GJEUX-

Montréal. M. A E, i., lbraire
Troi.-Rivières, V L.

" "' ' ,q-R îvcreM . 0 . L T 'ir ire. ev
S t. . A ne,

Bjnreaut dles #iPnenree Rleligieur , t ro'siteme einge de.l uiO
de 'é'cole près del Pvoche, coin des rites lignonne et Si.

P>nopns'TArnuE. .JOSEP I [ R[7WET ]mprneur.

B.~AOTOR5 ~ os. LABAocQUE. ? 'r
R DAcEURs Fn. Jos. Cas,.

Il


